
Une figure historique qui s'en va

Paris, le 16 février.
Le nom du régent Horthy

qui vient de mourir à l'âge
patriarcal de quatre - vingt -
neuf ans, restera-lié avec une
des époques les moins glo-
rieuses de la Hongrie millé-
naire et que l'historien Gyula
Szek f t i , esprit conservateur
mais clairvoyant, qualifia
mélancoliquement d' « ère de
la décadence ». Pendant un
quart de siècle preu Nicolas
Horthy de Nagybànya , cet
ancien marin de François-
Joseph , élevé dans le culte de
la Cour de Vienne, a prêté
son prestigieux uniforme d 'a-
miral (amiral sans f lo t te ,
comme on disait à Budapest) ,
sa belle prestance, sa f igure
décorativ e, ainsi que son in-
telligence étonnamment mé-
diocre pour couvrir les agis-
sements de la classe dirigean-
te hongroise. D' une classe dé-
cidée à défendre ses privilè-
ges à tout prix — même à
celui d'un terrorisme ou d'u-
ne démagogie peu compati-
bles avec les conceptions aris-
tocratiques et traditionalis-
tes de l'existence.

Comment ce monarchiste
des plus dévoués en arrive-t-
il à fonder le premier régime autori-
taire de Ventre-deux guerres, four -
nissant la toile aux créations futures
d'un Mussolini , d'un Hitler et surtout
d'un Franco qui en sera la copie la plus
réussie ? En 1952, vivant depuis de lon-
gues années en exil au Portugal , l'ex-
régent tenta de répondre à cette ques-
tion, en expliquant la genèse de son
sursaut de patriotisme par le dépit con-
tre cette « ef froyable révolution d'oc-
tobre 1918 », dont l'animateur, le comte
Michel Kàrolyi , devait rester à ses
yeux, jusqu 'au bout, « un traître à sa
classe, égaré par l'ambition »...

Maintenir l'ordre.

Horthy, lui, demeurera fidèle à sa
classe : cette « gentry » hongroise, dont
les f i l s  formaient les cadres supérieurs
de l'Administration. N' est-ce pas pour
cela qu'il f u t  désigné par un représen-
tant du gouvernement contre-révolu-
tionnaire, formé en exil, en 1919, pour
prendre la direction des « forces du
maintien de l'ordre » qui devaient pren-
dre la relève de l'armée d'occupation
roumaine ? Dans l'entourage de Hor-
thy se trouvaient bon nombre de jeu-
nes hobereaux écervelés, rêvant , après
cette guerre perdue, de la revanche et
qui, dans la province d'abord , puis à

Le régent Horthy lors d' une parade
militaire à Budapest .

Budapest, donnèrent le branle à la
terreur blanche . Plusieurs milliers de
militants communistes, mais aussi des
milliers de ju i f s  qui n'avaient rien à
faire avec le communisme, étaient tra-
qués et mis à mort. Horthy écarta plus
tard ces compagnons devenus gênants,
sans cependant jamais les désavouer .
(Suite page 3.) L'OBSERVATEUR.

Le régent HORTHY, ii puis victime du Fûhrer

Une initiative
qui renchérit le coûf
de la vie

(Corr. part,  de « L'Impartial ».

Berne , le 16 février.
L'initiative de l'Alliance des indé-

pendants tendant à introduire la se-
maine de 44 heures dans toutes les
entreprises soumises à la loi sur les
fabriques n'* pas encore été examinée
par le Conseil fédéral. Elle n'exerce
pas moins une influence déterminante
sur la fameuse spirale des prix et sa-
laires. Pour éviter des conflits de tra-
vail, les imprimeurs ont dû consentir
à l'introduction échelonnée de la se-
maine de 44 heures sans que le revenu
du travail diminue pour autant. Le ty-
pographe ne profite d'ailleurs nulle-
ment de cette augmentation des loi-
sirs. L'afflux actuel du travail ne
permet pas une réduction effective de
la durée du travail. Pour compenser
la réduction de la semaine de travail ,
il a fallu augmenter le nombre des
heures supplémentaires mieux payées.
Résultat : les éditeurs de journaux se
voient dans l'obligation d'augmenter
le prix des abonnements et deg an-
nonces.

(Voir suite en page 3.)

lu corridor allemand à Biisingen créerait une nouvelle enclave suisse

Ces jou rs prochain s débuteront à Schaffhouse des pourpar lers entre l'Alle-
magne et la Suisse au sujet d'une correction de frontière. On a fa i t  du côté
allemand — et notamment de l'arrondissement de Constance — une proposi-
tion bien saugrenue . Biisingen, une enclave allemande (unie à la Suisse par
la langue , l'économie et le change) devrait être réunie à l'Allemagne au
moyen d'un corridor qui suivrait la rive du Rhin, en partant de Geilingen . La
route, faisant of f i c e  de corridor, passerait un peu au-dessus du fleuve et le
hameau de Laag, deviendrait , à son tou r, une enclave suisse en Allemagne.Pour
y remédier , on créerait un autre corridor réunissant Laag à la Confédération!
Il ne semble pas que ce soit là une so lution satisfaisante pour le petit village

suisse de Laag (notre photo) .

Les «MAISONS-TOURS» sont
les beffrois du vingtième siècle !
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Les reportages
de «L'Impartial»

« Il faut faire d'autres villes » s'écrie Le Corbusier , et «Chaque génération a l'architecture qu'elle mérite ! »

Neuchàtel , le 16 février.
Jamais l'architecture n'a suivi , dans

le cours de son développement , des
principes immuables ; au contraire ,
semblable en cela à l'évolution des lan-
gues, elle a perpétuellement trouvé de
nouvelles formes d'expression. C'est
ainsi que l'esprit d'une époque et son
degré de civilisation se reflètent tou-
jou rs dans l'expression architecturale
de ses momuments.

Si en tout temps il s'est fait des
constructions sans aucune prétention
particulière , l'on remarque toutefois
que chaque génération s'est distinguée
par l'élaboration plus ou moins in-
tense de bâtiments ou de monuments
remarquables. La Muraille de Chine,
par exemple , considérée aujourd'hui
encore comme une oeuvre insurpassa-
ble , demeure (dans un genre d' ailleurs
assez particulier) un témoignage de la
volonté de défense qui anima toute une
dynastie de tyrans. Ou encore, voyez
ces petits édifices jbaroques qui sou-
vent nous paraissent si bizarres , ils
évoquent le souveair d'une époque
charmante et »'élifcate . De même —
mais naturellemefai en termes plus
sombres — les « oasernes .locatives » .
tristes et misérables , ainsi que les af-
freux bâtiments d'fisines édifiés à la
fin du siècle dernier , sans oublier les
ouvrages militaires d'une époque plus
récente encore, sont autant de traits
caractéristiques d'une génération sans
âme et sans goût.

La maison-toûr , elle aussi, s'inscrit
dans son temps et apparaît comme le
signe évident d'une , civilisation qui se
renouvelle. A vrai '.dire, ce genre de
monument n'est pas - absolument ré-
cent. En 1925 déjà , l'architecte Le Cor-
busier étudie un projet tout théorique
pour l'aménagement du centre de Pa-
ris et qui se caractérise par un ensem-
ble de maisons-tours (200 mètres) pla-
cées de façon si judicieuse qu 'elles
laissent entre elle de larges espaces
libres réservés à des frondaisons ou
des pelouses. Sa densité de population
est celle admise pour un quartier péri-
phérique moderne , soit entre 200 et 300
personnes par hectare. Ce projet, on
l'appelle le « plan Voisin », du nom du
constructeur d'automobiles de l'époque
à qui Le Corbusier avait demandé de
financer son étude, lui faisant remar-
quer que, puisqu 'il participait à l'en-
combrement de la ville, il était normal
qu'il participât aussi au plan qui ren-
drait la circulation plus facile.

Ce que dit Le Corbusier
Mais laissons parler Le Corbusler.

L'an dernier , il écrivait au préfet de
police de Paris :

Vue aérienne sur la Tour de la Gare et la place du même nom, à La Chaux-
de-Fonds : 22 étages, 68 m., oeuvre de l'architecte chaux -de - fonnier

Albert Wyss.

— Les maux accablent la ville... L'in-
vasion des transports mécaniques, la
submersion de la ville : les automobiles
sont là , dans les rues, il n'en faut Plus
douter !... On a fait sous les rois des
« plans d'embellissement de Paris ».
Puis Hausmann a paré aux révolutions
en sabrant la ville de « tirs à canons » :
les avenues, les boulevards... Tandis
qu'au XXe siècle, ajoute-t-il, l'on n'a
rien fait.

U y a vingt-cinq ans déjà , 11 décla-
rait :

— Les édiles pensent que tout s'ar-
rangera.

— Non, rien ne s'arrangera. Il faut
faire d'autres villes.

— Les rues ne vont plus. Les rues sont
une vieille acception . Les rues ne doi-
vent plus exister : il faut créer quelque
chose qui remplace les rues.

Et c'est alors que le célèbre architec-
te propose de construire d'immenses
gratte-ciel séparés par des parcs. La

ville qu'il envisage serait trois ou qua-
tre fois plus dense que le Paris d'au-
j ourd'hui et pourtant les édifices cou-
vriraient seulement dix pour cent de
la surface du sol. Plus de cours sans
soleil, plus de vis-à-vis indiscrets, plus
d'automobiles sous les fenêtres, mais de
l'air, de la lumière et de la verdure.

Ce projet, qui fit scandale en 1925,
semble aujourd'hui vouloir porter des
fruits de plus en plus nombreux.

Pendant la période de l'entre-deux-
guerres, des maisons-tours furent éri-
gées dans un certain nombre de villes
européennes : Turin, Anvers, Stuttgart,
Stockholm, Bruxelles. Malheureuse-
ment, elles n'étaient pas intégrées dans
un plan organique mais placées avec
plus ou moins de bonheur dans de vieil-
les villes. En général, il s'agissait d'en-
treprises commerciales ou industrielles
qui cherchaient à exprimer de cette ma-
nière leur puissance.
(Suite page 3) ASP AN.

f a n  PASSANT
Ainsi on a assisté l'autre Jour à la fin

d'un privilège ou d'un exclusivisme : celui
des barons du fromage.

Née de la première guerre mondiale et
fille du dirigisme de M. Schulthess, l'Union
suisse pour le commerce du fromage a cer-
tes rendu des services. Elle avait bien dé-
fendu les intérêts helvétiques sur les mar-
chés étrangers, organisé et régularisé la
production nationale. Et enrichi de la sorte
pas mal de gens... • ; : , '

Mais avee le temps cette Union du fro-
mage était elle-même devenue un fro-
mage !

Un fromage dans lequel soixante-six
grossistes faisaient si bien le leur qu'on
les avait baptisé les barons du fromage.

Ils se servaient du système plus qu 'ils
ne le servaient. D'un exclusivisme farouche
Us avalent fini par constituer un clan, une
dynastie, une féodalité. Grâce aux con-
tingents ils bannissaient du marché tout
candidat qui leur déplaisait ou était sus-
ceptible de constituer une concurrence fâ-
cheuse... Ce solo du privilège corporatif
vient enfin d'être brisé. Ces Messieurs de-

vront ouvrir les portes de rUnlon aux pro-
ducteurs qui le méritent. La sagesse et
l'équité ont fini par prévaloir sur la rou-
tine. Et les barons du fromage ne feront
plus leur beurre d'un régime qui n'a que
trop duré...

C'est évidemment une date dans les
annales de la démocratie confédérale.

Une date et un avertissement aussi pour
tous les secteurs de l'économie nationale
où régnent les mêmes surorganisations et
féodalités. Favorisées au début par d'excel-
lents motifs et des raisons d'intérêt supé-
rieur, elles ont malencontreusement versé
dans un statisme ou un immobilisme fâ-
cheux. Elles sont devenues des privilèges,
pour ne pas dire des... fromages ! A la ré-
gularisation du marché a succédé le mo-
nopole. Et finalement le pouvoir sans frein
ni contrôle qui caractérise le privilège as-
sis, a créé ces ba.ron.ics dont on retrouve
le nom dans le gotha des S. A. ou de la
noblesse trustée-

La fin du monopole total des barons du
fromage est donc un événement heureux.

Heureux parce qu'il rétablit le contrôle
et restaure l'esprit d'initiative.

Et cela sans bouleversement ni cham-
bardement.

Le Conseil fédéral, en l'espèce, a blea
travaillé.

Le père Piquerez.

Echos
Entrave à la circulation

Le Professeur V..., le spécialiste du
coeur et de la circulation , a eu, en
plein milieu de la rue Saint-Lazare , une
panne d'auto qui provoqua un embou-
teillage maison

Un agent survient. Discussion, qui se
termine par un procès verbal.

Motif : « A complètement arrêté la
circulation dans une artère importan-
te. »

Le Professeur V... n'en est pas encore
revenu.



Pour tout de suite ou date à convenir,
nous engageons

Jardinier-Magasinier
connaissant à fond les oignons à fleurs et
les rosiers.

Excellentes conditions de travail.

H ~YA WBÊ_ \~ yA~Yy Y r 'AA. ' A. H

¦

Adresser offres avec photo, copies de cer-
tificats , curriculum vitae et prétentions de
salaire , sous chiffre P 10259 N, à Publicitas,

La Chaux-de-Fonds.
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Commerce de métaux précieux de moyenne im-
portance cherche un

Essayeur * Juré
Possibilité de reprise de l'affaire seul ou en colla-
boration.
Adresser offres sous chiffr e A. P. 3350, au bureau
de L'Impartial.

FABRIQUE D'HORLOGERIE , bords Léman
CHERCHE

1 horloger
complet, visiteur, connaissant la montre compliquée

1 acheveur
d'échappement - metteur en marche

1 remonteur
de finissage

1 emboîteur poseur
de cadrans

1 régleuse - metteuse en marche
Entrée immédiate ou à convenir.

Ecrire sous chiffre PL 60239 L., à Publicitas, Lausanne.

En raison de l'agrandissement
de nos magasins,
nous cherchons

Chef acheteuse
qua l i f i ée  en

MAROQUINERIE
COLIFICHETS - BIJOUTERIE - PARAPLUIES - MOUCHOIRS

Situation stable et d'avenir,
avec avantages sociaux et caisse de retraite,

à personne expérimentée
dans l'achat et la vente de ces articles.

. Entrée en fonctions à convenir.
Discrétion assurée.

Les offres de services manuscrites,
avec curriculum-vitae, certificats références,

photo et prétentions,
sont à adresser au chef du personnel des

magasins Aux NOUVEAUTÉS
place Palud, LAUSANNE

EMPLOYÉE
DE BUREAU

I 

habile sténo-dactylo, pour corres-
pondance française , si possible alle-
mande, anglaise et pour divers tra-
vaux de bureau est demandée ; date
à convenir. Travail intéressant con-
venant à personne expérimentée et
d'initiative. Place stable. Gros gain
selon capacités.
Faire offres avec curriculum vitae ,
copies de certificats , références ,
sous chiffre G. T. 3231, au bureau
de L'Impartial.

Les Fabriques d'Assortiments
Réunies Succursale «G»,

Concorde 31 - Le Locle

cherchent pour leur Département
Mécanique :

mécaniciens-
ajusteurs

pour travaux de précision sur machines
d'horlogerie , ainsi que quelques jeunes

manoeuvres
Entrée tout de suite ou à convenir.

Faire offres ou se présenter à la Direction.
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Auxiliaire
capable et consciencieux est demandé.
Faire offres à Héllo-Courvoisier S. A.
Jardinière 149 a.

20 divans
90X190 cm., neufs, métal-
liques, avec protèges et
matelas à ressort (ga-
rantis 10 ans) à enlever
135 fr. le divan complet.
W. Kurth , av. Morge« 9,

Lausanne. Tél. (021)
24 66 66. Fort payé.

V, ff*\ le méchant charretier

Le gros charretier Lapanosse
est un ennemi de l'effort ;
il veut toujours rouler carrosse
aux dépens du cheval Luxor.

Si Luxor n'est pas très en forme,
Lapanosse donne du fouet
et fait traîner sa masse énorme
au lieu de jouer des jarrets.

Mais Nagolet, du coup, se fâche
de voir maltraiter l'animal
et s'exclame: «Descends, vieux lâche!»
en tirant le fouet du brutal.

jT .

A son tosr, le lourdaud transpire;
Nagolet lui dit: «Banago
le redonnera le sourire
en te rendant vif et costaud. »

BANAGO f"%ï&
Basa solide pour la vie/ X ^QGn m e
L'aliment diététique / ï̂ §5îi-̂ .. ¦ =

pour petits et grands /J^5§ïp5§M jj
Fr. 1.90 les 250 gr. iS^̂ tf r



I jj CASINO g m
' A proximité immédiate 1

de Nyon et Genève.
Les Salles de Jeux sont ouvertes tous
les jours à 15 h.

AU CASINO :
Ce soir 16 février, en soirée
Dimanche 17 février, en matinée et
soirée
La vedette du film « Gueule d'Ange »
Roger NORMAND
accompagné par le virtuose
accordéoniste
Pierre ANTY

Une figure historique qui s'en va

(Suite et fin )

Pourtant, c'est à cause d'eux que Bu-
dapest, lorsqu'il y entra enfin , en no-
vembre 1919 , sur son cheval blanc (scè-
ne à jamais mémorable) , lui f i t  un
accueil plutô t morose. Budapes t aspi-
rait à l'ordre et à la démocratie et non
à de nouvelles formes de terreur. De
son côté, Horthy se méfiait de cette
grande ville tentaculaire que sa presse ,
imprimée à Szeged , qualifiait de « plei -
ne de péchés ». Le péché de Budapest
c'était son prolétariat, ses socialistes,
son industrie , ses intellectuels, ses ju i f s .
Horthy, après s'être fa i t  confirmer dans
ses fonctions de régent par un Parle-
ment intimidé , se mit à appliquer à
Budapest les « idées de Szeged * : le ré-
visionnisme et l'antisémitisme, succé-
danés des réformes é touf f ées , du par-
lementarisme escamoté. On appela cela
« le régime chrétien ».

La restauration.

En fai t , c'était la restauration, mais
une restauration sans l' autorité morale ,
sans la relative prospérité et sans le
libéralisme de l'ancien régime, dont
Horthy garda la nostalgie. Il rêvait de
restituer le royaume à son légitime
propriétaire. Pourtant , lorsque celui-ci,
en la personne de Vex-empereur , se
présenta aux portes de la capitale ,
Horthy le pria courtoisement de se re-
tirer. Puis, lorsque Charles IV revint
une seconde fois , Horthy le f i t  prison-
nier et le livra à l'Entente. Dans ses
Mémoires, il évoque avec quelqu 'embar-
ras ces incidents dont il rejette la res-
ponsabilité sur la Petite Entente et les
Alliés , à la pression desquels il dit
avoir cédé. Mais n'avait-il pas cédé
un peu trop facilement ? Lui que Char-
les venait de nommer prince d'Otrante
et de Szeged , titres qu'il n'aura d'ail-
leurs jamais portés ? Pourtant , lors-
qu'en 1922, un groupe composé d'hom-
mes politi ques et d' ecclésiastiques vint
en secret lui proposer la couronne de
Saint-Etienne , Horthy se déroba. Au
fond  de son cœur, il restait légitimiste,
tout en ne détestant pas d 'être le ré-
gent d'un royaume sans roi.

A cette époque , Horthy avait deia a
ses côtés le comte Istvàn Bethlen,
seul homme d 'Etat d' envergure de la
Hongrie entre les deux guerres. Ce f i l s
d'une illustre famille princiè re de
Transylvanie , a eu un ascendant con-
sidérable sur Horthy dont il avait ex-
ploité le snobisme non sans malice. En-
f i n , grâce à Bethlen, Horthy a été ac-
cueilli dans les plus grandes familles
de l'aristocratie. En échange, il donna
carte blanche à Bethlen pour consoli-
der à sa manière le régime autoritaire,
en le dissimulant derrière une façade
pseudo-parlement aire, en rétablissant
la légalité , en tolérant quelque peu l'op-
position, (tant qu'elle ne devient pas
dangereuse) et en tendant la main aux
capitalistes ju i f s  et étrangers.

C'était la belle époque de Horthy ,
celle de l'assainissement financier et
de la corruption généralisée . C'est alors
que le régent prit cet air patriarcal ,
bienveillant qu'on lui connaît, en s'e f -
forçant d'oublier les origin es douteuses
de son pouvoir. Il posa à ses portrai-
tistes, comme pour l'éternité , vêtu à la
façon des maj estueux magnats hon-
grois du XVII Ie  siècle, avec à ses côtés
la toujours souriante, grande belle
femme, son épouse, Magda Purgly.

Vers le fascisme.

Hélas , derrière toute cette magnifi-
cence, derrière les galas qui se multi-
pliaient , derrière la gaieté un peu fac-
tice de Budapest , se dissimulait l' e f -

froyable misère des 800.000 familles
d'ouvriers agricoles auxquels le comte
Bethlen, malgré toutes ses promesses
électorales, a définitivement refusé de
distribuer des terres. C'est encore avec
Bethlen que Horthy jeta les bases de
cette politi que étrangère qui devait
conduire la Hongrie dans les bras des
fascistes italiens et allemands , en écar-
tant a priori toute possibi lité de récon-
ciliation avec les autres pays succes-
seurs de la monarchie, tout rapproche-
ment aussi avec l'Occident.

Plus tard , après le départ de Bethlen
(1931) , sous les gouvernements Gôm-
bôs, Darànyi , Imrédy, cette . orientation
s'accentuait encore. Horthy y f u t  pour
quelque chose ; jusqu 'à l'Anschluss, il
était ébloui par les succès du fûhrer .
« C'est un nouveau Jésus-Christ », s'ex-
clama-t-il après leur première rencon-
tre. Ce n'est, en définitiv e, qu'au mo-
ment de l'arbitrag e de Vienne que Hor-
thy s'aperçut du danger qui menaçait
l'indépendance de la Hongrie du fai t
des ambitions nazies. « Ribbentrop me
tendit alors d'une main la décision qui
nous était favorable et de l' autre, un
traité établissant l'hégémonie alleman-
de sur notre pays », écrit-il dans ses
Mémoires.

Horthy tâcha de parer cette menace
en multipliant les preuves de sa bonne
volonté : les lois antijuives , les fourni-
tures de céréales , le coup de poignard
dans le dos de la Yougoslavie. Mais mê-
me à ce moment de suprême danger na-
tional , l'idée ne lui vint jamais de faire
appel au peup le qu'il continuait à con-
sidérer comme un enfant sans ju gement
et dont les meilleurs f i l s  comme le dé-
puté Bajcsy-Zsilinsky , ou le musicien
Bêla Bartok, devaient assister , impuis-
sants à l'accomplissement de la tragé-
die qu'ils prévoyaient .

La fin d'un régime.

Pourtant , au soir de sa vie, Horthy s'a-
perçoit qu'il est seul : ses créatures l'a-
bandonnent , sa classe le trahit. Son pré-
sident du Conseil , Bàrdossy, corps et
âme dévoué aux Allemands, lui dissi-
mule une importante proposition de
Molotov relative à la neutralité hon-
groise. On l'entraîne dans la guerre en
lui faisant croire que des avions sovié-
tiques avaient bombardé Kassa. Or c'é-
taient des bombardiers allemands dé-
g uisés en russes:..

Au cours des années 1943-1944 , as-
sisté de Nicolas Kallai, Horthy s'e f fo rce
encore d'enrayer la folie extrémiste des
classes dirigeantes, en encourageant
l'opposition anti-allemande. I l tentera
de prendre contact avec les A lliés. Mais
une fois de plus, la peur du peup le, dou-
blée de la peur du Russe l'empêchera
d'agir rapidement et avec résolution.
Ses atermoiements, ses hésitations font
rater sa suprême tentative de sauveta-
ge. Il sombre dans une mer de violence
et coulent avec lui non seulement la
Hongrie féodale mais aussi les chances
d'une démocratie à l'occidentale.

Les « Croix-fléchés » enivrés de chau-
vinisme et d'antisémitisme qui le fon t
chavirer, achevant la démoralisation du
pays , ne sont-ils pas ses f i l s  spirituels ?
Ainsi le régime de Horthy fraya te che-
min à celui de Rakosi . Mais il mourut
sereinement, sans reconnaître cet échec
qui est celui de tout nationalisme ré-
trograde et anti-démocratique. Les yeux
de l'ex-régent se fermèrent quelques
mois seulement après cette insurrection
qui ne se réclame pas de lui, au cours
de laquelle son nom n'a été prononcé
que comme celui d'un épouvantait ,
qu'accompagné de ces mots : jamais
p lus !...

L'OBSERVATEUR.

Le régent HORTHY , ami puis vietime du Fûhrer
Les «MAISONS-TOURS» sont
les beffrois du vingtième siècle!

Les reportages
de «L'Impartial»

J
« Il faut faire d'autres villes » s'écrie Le Corbusier, et «Chaque génération a l'architecture qu'elle mérite ! »

(Suite et fin)

Peu à peu sont, nés des quartiers en-
tiers conçus d'une seule pièce par les
urbanistes (et ceci tout particulière-
ment en Suède) . Sans doute la concep-
tion avait évolué depuis le Plan Voi-
sin, mais le principe demeurait le mê-
me : la maison-tour s'intégrait'dans un
tout composé.

La Suisse s'aligne sur les pays étrangers
Et voici qu'actuellement on se met à

bâtir en Suisse des maisons-tours aux-
quelles l'on consacre plusieurs centai-
nes de millions de francs. Ce qui doit
rendre attentif au fait que ces édifices
ne présentent pas seulement des pro-
blèmes d'esthétique et d'urbanisme
mais aussi d'économie politique. Rap-
pelons à ce sujet que Le Corbusier ré-
pondait eri 1925 à ceux qui lui faisaient
remarquer que son projet serait trop
coûteux : « La ' densité accrue des ha-
bitants rend l'opération rentable. » Nous
n'allons pas ici nous étendre sur cette

question économique. Il y en a d'autres
qui nous touchent de plus près.

D'ailleurs les avantages comme les
inconvénients des maisons-tours don-
nent lieu de plus en plus à d'innombra-
bles discussions dans toutes les cou-
ches de la population ; les autorités el-
les-mêmes — certains conseils commu-
naux ou cantonaux — se livrent de leur
côté à d'âpres débats. Or notons d'em-
blée qu'il n'est pas encore permis de
porter des jugements définitifs sur ce
sujet. Il paraît évident toutefois que, le
mouvement étant donné, il n'est plus
possible de l'arrêter. Certaines villes
suisses, en effet se voient dans l'inca-
pacité de s'étendre davantage, d'autant
plus que les surfaces cultivables de notre
sol diminuent chaque j our. C'est pour-
quoi la construction des maisons-tours,
autorisant de nouveaux espoirs, doit
être envisagée et mise en œuvre.

Mais il nous faut admettre que ce
n'est là qu 'une des possibilités nom-
breuses offertes par l'art de bâtir de
notre temps. Elle ne peut en aucun
cas être considérée comme la solution
architecturale type pour les villes qui
se développent rapidement et qui souf-
frent du manque d'espace en général et
de surface de circulation ou de verdure
en particulier. Il est cependant clair
que si la maison-tour est construite au
sein d'un espace suffisamment vaste
et conçue de façon très étudiée, elle
peut être considérée comme un élément
valable de l'urbanisme contemporain.

Car il est certain que l'espace doit
jouer un rôle capital dans l'élaboration
des plans d'aménagement actuels.
La maison-tour et l'aménagement urbain

L'on ne peut oublier qu 'une ville mo-
derne a besoin d'espace pour le sta-
tionnement des voitures particulières,
pour les gares routières avec leurs cars
encombrants, qu'une composition entre
les habitations du centre, c'est-à-dire
les habitations en hauteur imposées
par la cherté du terrain et la demande
pressante, peut se faire avec ces es-
paces nécessaires aux marchés, aux
parcs d'autos, aux terrains de sport ,
aux jardins de quartier où l'on est si
heureux de pouvoir se promener sans
avoir à faire d'abord un quart d'heure
d'autobus.

Il ne s agit pas ici de voir a quel en-
droit doivent être prévues les zones
d'habitations collectives dans une ville.
Cela revient aux études particulières
des projets d'aménagement. Notons ce-
pendant qu'il ne saurait être question
de choisir un terrain sans se référer
aux projets d'aménagement commu-
naux et régionaux. Il est tentant de
convoiter des terrains libres mais s'ils
sont réservés à des parcs, à des ma-
raîchers, à des services publics, dans
les projets d'aménagement, l'espoir d'y
construire doit être abandonné. Les
habitations collectives ne seront en
effet autorisées qu'à l'intérieur de pé-
rimètres d'agglomération et dans les
zones définies par l'urbanisme. Celui-ci
peut prévoir des zones résidentielles où
les habitations collectives se mêlent
aux habitations individuelles ; la pen-
sée de l'architecte doit alors continuer
celle de l'urbaniste. Un bon résultat
sera obtenu par l'étude des volumes
constructibles dans chaque îlot. Un
cahier des charges établira les hau-
teurs des constructions et garantira par
la suite les habitants contre des suré-
lévations fâcheuses ou contre la cons-
truction des espaces intérieurs qui a
fait tant de ravages dans certaines vil-
les.

Et les jardins communs ?
Nous en arrivons donc a conclure

que là où le terrain est cher, il faut
renoncer aux maisons individuelles et
construire en hauteur, mais que l'on ne
doit pas perdre le gain de cet empile-
ment des logements les uns au-dessus
des autres en les privant de soleil et
de lumière par un resserrement mortel.
Enfin, on ne peut oublier que, n'ayant
plus de jardin individuel , l'habitant de
la maison à plusieurs étages n'en re-

trouve l'agrément que dans les jardins
communs.

Or, depuis un certain temps, on voit
s'ériger en Suisse des maisons-tours qui
ne participent pas touj ours à un en-
semble composé , voire à une étude d'in-
tégration faite par un urbaniste. C'est
le propriétaire ou l'architecte qui se
met dans la tête de bâtir en hauteur
sans se préoccuper du cadre dans le-
quel il place sa construction.

Cette manière de faire est particuliè-
rement dangereuse et peut défigurer
totalement une ville, alors qu'il suffit,
d'un plan d"étude panoramique pour
que la silhouette de cette ville gagne
aux différences dans le «plafond» des
hauteurs.

Il nous plaît cependant de constater
que, d'une manière générale, la mesure
que nous affichons en toutes choses, et
oue nous devons à notre sens de la tra_
dition du passé et de l'expérience __ du
présent, nous permet tout de même
d'en arrver à des réalisations qui se
situent au-dessus de la moyenne.

Mais l'on ne répétera jamais assez
que, pour que les maisons-tours ne met-
tent pas en danger l'aménagement
d'une ville , leur construction doit être
envisagée en fonction d'un plan d'en-
semble et réservée à quelques zones
exceptionnelles.

Rappelons enfin ce mot d'un maître
de l'architecture : « Les villes ont be-
soin de beffrois , eh bien , ces tours sont
ies beffrois du vingtième siècle. »

ASPAN

Notre feuilleton illustré "

par Charles Dickens

Dora et David, qui gardaient toujours le secret de
leurs fiançailles, avaient un lieu de rendez-vous sûr
chez une amie qui' mettait une cage d'oiseau à sa
fenêtre quand Dora était seule chez elle. Dora avait
été élevée comme dans une maison de poupée, loin
des soucis de ce monde. Quand David essayait d'expli-
quer à sa fiancée que les perspectives d'avenir avaient
changé, qu'il devrait travailler dur et qu'elle serait
obligée de s'occuper elle-même de sa maison quand
ils seraient mariés, elle ne comprenait pas grand'-
chose. Quand il lui dit qu 'il devait se lever à 5 heures

du matin, elle crut qu'il était garde de nuit et quand
il parlait de travail dur , elle imaginait quelque chose
avec une brouette et une pelle. Mais David trouvait
que son ignorance des choses de la vie n'était qu'un
charme de plus et son amour en grandit,

David travaillait avec ardeur pour pprendre la sté-
nographie mais quand il essaya son habileté au par-
lement après quelques mois, il constata qu'il ne pou-
vait pas suivre les débats. Alors, il organisa de grands
débats politiques dans sa chambre où Traddles et sa
tante représentèrent le parti gouvernemental et M.

Dick l'opposition. Les débats furent très chauds.
Après quelque temps, il put très bien suivre les dé-

bats, mais alors il avait de très grandes difficultés
pour relire ce qu'il avait écrit.

Ce fut pour David un coup de tonnerre dans un ciel
serin quand il fut convoqué au bureau de M. Spen-
low : on avait trouvé toutes les ardentes lettres d'a-mour qu 'il avait écrites à Dora et le père menaçait
d'envoyer Dora en pension en Suisse si ces absurdesfiançailles n 'étaient pas rompues.

f David Copperfield

5 générations l'ont éprouvé
depuis sa création par le
docteur Weisflog en 1860

l'apéritif fin et léger
r ~<
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Spécialités :
Bourride à la Phocéenne
Filets de sole aux amandes
Canard à l'orange
Scampi à l'Indienne
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Une initi ative
qui renchérit le coût
de la vie
(Suite et f i n )

L'Allemagne nous livre un autre
exemple de renchérissement du coût
de la vie par suite de la réduction de
la durée du travail. Le ler octobre
dernier , l'industrie des métaux a dû
réduire la semaine de travail contrac-
tuelle à 45 heures. La conséquence en
est une hausse du prix de l'acier qu 'à
grand'peine l'on avait réussi jusqu 'ici
à stabiliser. Mais l'appétit vient en
mangeant et il a suffi de donner le
petit doigt pour que les syndicats ré-
clament toute la main. Dans certaines
aciéries, on discute déjà de la semaine
de 40 heures et dans les mines il est
même question de la semaine de 35
heures. Comme l'extraction indigène
en souffre, les syndicats conseillent
froidement d'augmenter les importa-
tions de charbon américain qui est
hors de prix.

L'industrie lourde a certes encore
la possibilité de compenser le renché-
rissement de la ' main-d'oeuvre par
une nouvelle , rationalisation et par
l'automation. Mais• ¦• toutes les petites
industries de même que l'artisanat qui
dépendent de la métallurgie n'en ont
pas les moyens. Aussi l'Association
centrale de l'artisanat allemand met-
elle en garde contre une réduction pré-
maturée et excessive de la semaine de
travail. « Cette réduction , dit-elle, en-
traînerait un renchérissement de la
production et un affaiblissement des
possibilités de concurrence, ce qui ne
serait dans l'intérêt ni des branches
qui en seraient frappées ni de l'éco-
nomie nationale. Les négociations
avec les salariés doivent être coordon-
nées. La République fédérale ne peut
s'en désintéresser, car il y va de la
stabilité du niveau de la vie et de la
monnaie. _.

Chez nous, l'évolution des salaires
et des prix est entrée dans une phase
tout aussi critique. Le Conseil fédéral
n'a pas sans raison institué une com-
mission consultative des employeurs et
salariés. Les effets de la crise de Suez
sur d'importants facteurs de renché-
rissement de notre production ne peu-
vent encore se mesurer. Dans cette si-
tuation, l'initiative de M. Duttweiler
ne peut qu 'avoir un effet désastreux
sur tous les efforts entrepris pour éle-
ver le niveau de vie de notre popu-
lation.
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LA CHAUX-DE-FONDS 1 (Durée de la séance 1 h. 30 - Entrée libre)

Importante usine de la branche
horlogère engagerait

mécanicien-
outiileur
faiseur
d'étampes

connaissant la machine à pointer
S. I. P. ou Hauser.
Offres manuscrites détaillées en
indiquant emplois antérieurs et
prétentions de salaire sous chiffre
M. L. 3407, au bureau de L'Im-
partial.

Menuiserie-
ébénisterie

à remettre à La Chaux-de-Fonds. Pour
traiter Fr. 6500.— comptant. — Ecrire
sous chiffre J. L. 3119, au bureau de
L'Impartial.

y  o."..'; 1 ¦• -.¦¦ . ¦¦ ¦¦ .1

'• "¦y MAISON D'HORLOGERIE DE GENEVE
cherche pour son Département Terminage

petites pièces soignées

UN ACHEVEUR
UN HORL OGER COMPLET

¦ ¦' ' ¦ metteur en marche

UN REM ONTEUR
finissages et mécanismes

UNE R ÉGLEUSE
sur petites pièces , rég lage pla t ,

connaissant bien le point d'attache
Places stables. Eventuellement apparte-
ment à disposition pour candidat qualifié
et sérieux. Offres détaillées sous chiffre
H. 3414 X., à Publicitas, Genève.

Institut d'Oberried
sur BELP près Berne

Cet institut est ouvert aux garçons suisses
du pays et à ceux résidant à l'étranger.
H est pourvu d'une installation moderne
et pratique.

Internat : 40 élèves - 5 professeurs.
• Enseignement secondaire , de gymnase et
commercial (sous la surveillance de l'Etat) .
l'Etat) .
Notre but : Education tendant à faire de

nos jeunes gens des membres utiles à
la société, les habituer à la simplicité
et à la réflexion.

Nos moyens : Genre de vie sain et natu-
rel, vie communautaire, habitude du
travail rationnel , surveillance pendant
les devoirs d'école.

Nos espoirs : Collaboration compréhensive
des parents fixant aux enfants une
ligne de conduite parfaitement définie.
Pas de prétentions à un traitement de
faveur injustifié.

Renseigements et références par la
Direction : M. HUBER.

A remettre, pour cause
de départ

Ecole privée de langues
et de commerce

bien connue en Suisse et à
l'étranger. Conditions très
avantageuses. - Offres à
Case 31906, Neuchàtel 1.

Manufacture d'horlogerie ayant encore

CONTINGENT
d'ébauches, cherche Maison convention-
nelle susceptible d'absorber cette produc-
ton future. Serions désireux d'entrepren-
dre du travail dans une qualité améliorée,
notre personnel n 'ayant Jamais entrepris
la qualité barrage.
Faire offres sous chiffre P 20837 V, à Pu-
blicitas, Bienne, rue Dufour 17.

A VENDRE
pour cause de décès , une voiture

Opel Capitaine
Modèle 1955

à l'état de neuf. - Ecrire sous chi ffre
D. F. 3371, au bureau de L'Impartial.
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A VENDRE une pousset-
te pousse-pousse, 80 fr., 1
chaise d'enfant, 20 fr., 1
youpala, 20 fr., 1 parc ,
10 fr. — S'adr. à Mme
Kouassi, Doubs 119.

CHAMBBE meublée avec
part à la salle de bains
est à louer pour le 15 fé-
vrier ou date à convenir.
— S'adresser au bureau
de L'Impartial. 3194

INERTIE
Quel fabricant ou termineur sortirait 1200 à 1500
pièces par semaine. Travail soigné. Possède Jema.
Ecrire Case postale 6649, à Aile (J. B.).

Fabrique EBEL, Paix 113
offre places stables à :

S UmûwbeWi
de finissages

JLcheueWi
JléqhiUe

connaissant la mise en marche
Travail soigné en fabrique

A REMETTRE

Epicerie - Primeurs Alro
dans ville bord du lac Léman. Chiffre d'affaires
Fr. 95.000.—. Reprise-agencement : Fr. 15.000.—
plus marchandises. — Pour tous renseignements,
écrire sous chiffre P.V. 5420 L., à Publicitas,
Lausanne.

Régleuses et ateliers de réglages.

• "PITONEX 56" m
(brevet demandé)

Nouvelle potence de pitonnage. Supprime
totalement toute erreur de longueur du
spiral. Pousse et coupe la goupille. Piton-
nage vertical et d'une très grande préci-
sion. Coudage du spiral réglable par excen-
trique. Travaille dans les deux sens et tous
genres de pitons. Emploi d'une grande
simplicité. Références de tout premier
ordre.
Démonstration sans engagement

NUMA CORBAT, régleur
Appareils de réglage et de contrôle

de montres
Rue Wyttenbach 5 — BIENNE

Tél. (032) 2.48.61
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Homme
60 ans, cherche travail
à domicile.
Offres sous chiffre T. N.
3304, au bureau de L'Im-
partial.

APPARTEMENT 2 ou 3
pièces est demandé tout
de suite ou pour époque

à convenir par jeune
couple. — Faire offres

sous chiffre P. G. 3221,
au bureau de L'Impartial.

Pour notre BAR-RESTAURANT
nous engagerions encore

cuisinière
femmes

de cuisine
et

femmes
de ménage
Excellentes conditions de travail.
Salaires intéressants.
Libres le samedi soir et le diman-
che.

Adresser offres avec curriculum
vitae complet et copies de certifi-

a cats à Case postale 67, La Chaux-
de-Fonds 1.



L'actualité suisse
La Commission du Conseil national

propose.,.

...trois ans de prison pour
les entraves à la circulation
BERNE , 16. — La Commission du

Conseil national chargée d'examiner le
projet de loi sur la circulation routière
a siégé à St-Moritz les 13 et 14 février
1957 sous la présidence de M. Eggen-
berger , conseiller national, de Saint-
Gall. Le conseiller fédéral M. Feld-
mann, chef du Département fédéral de
j ustice et police, ainsi que M. O
Schuerch, chef de la division fédérale
de police, étaient également présents,

La Commission s'est exprimée sur
plusieurs propositions faites au sein du
Conseil national en vue de modifier ou
de compléter le projet de loi.

Elle recommande l'adoption d'une
disposition pénale complémentaire qui
punit de l'emprisonnement jus qu'à trois
ans celui qui, sans prendre égard à la
sécurité d' autrui, aura violé une règle
de la circulation : cette disposition s'ap-
pliquera aux usagers de la route en lieu
et place de l' article 237 du code pénal
suisse (entrave à la circulation pub li-
que) .

De plus, la Commission a traité un
certain nombre de requêtes émanant
de cercles privés au sujet de la nou-
velle loi. Elle procéda en outre à un
échange de vues sur une esquisse des
dispositions d'exécution que le départe-
ment de justice et police avait préparée
à son intention. Elle présenta une série
de recommandations touchant la futu-
re application de la loi.

A l'Union de Banques Suisses
Dans sa séance du 15 février 1957, le

Conseil d'administration de l'Union de
Banques Suisses a arrêté le bilan et le
compte de profits et pertes de l'établisse-
ment au 31 décembre 1956. Déduction faite
d'amortissements pour une somme de
Pr. 3,884,193.97 et après attribution de
Fr. 4,790,774.03 aux Caisses de pensions du
personnel, le bénéfice net s'élève à
Fr. 17,579,474.66 contre Fr. 15,821,293.63 pour
l'exercice précédent. Compte tenu du rap-
port de l'année dernière s'élevant à
Fr. 3,387,250.94, une somme globale de
Fr. 20,966,725.60 est ainsi mise à la dispo-
sition de l'Assemblée générale ordinaire
convoquée pour le ler mars 1957.

Le Conseil d'administration proposera à
l'Assemblée générale de répartir un divi-
dende de 9% , de faire une donation sup-
plémentaire de Fr. 100,000.- aux Caisses de
pensions du personnel , et de verser 8,000,000
de fr. au Fonds de réserve spécial. Une
somme de Pr. 3,686,725.60 sera reportée à
compte nouveau .

Le Conseil proposera en outre à l'As-
semblée générale d'augmenter le capita l
de la Banque de 90 à 100 millions de francs
par rémission, au cours net de Fr. 600.-,
de 20,000 actions nouvelles au porteur de
Fr. 500.- nominal , ayant droit au dividen-
de à partir du ler janvi er 1957. Le droit
de timbre et les frais d'émission seront à
la charge de la banque. L'agio de 2 ,000,000
de fr. résultant de l'émission à un cours
supérieur au pair sera versé au fonds de
réserve. .

Chroniaue jurassienne
Tramelan

t Georges Vuilleumier, fabricant. —
— (Corr.) — En cette fin de semaine
est décédé subitement dans sa 67e an-
née, à l'hôpital de St-Imier, M. G. Vuil-
leumier-Baumann, fabricant. Le défunt
avec ses frères, était à la tête d'une
fabrication d'horlogerie qu'il avait su
mener à bien .

M. G. Vuilleumier-Baumann avait
fait partie en son temps de la Commis-
sion d'école des Reussilles. Il était un
citoyen paisible, d'un commerce agréa-
ble. Il laissera un grand vide chez ses
amis et connaissances et particulière-
ment au sein de son église baptiste à
laquelle il était très attaché.

A la famille si douloureusement frap-
pée s'en va notre profonde sympathie.

t Charles Kurth. — Un décès encore
est à déplorer en cette fin de semaine,
celui de M. Charles Kurth-Marchand,
qui s'en est allé au bel âge de 89 ans.
Le défunt avait voué une bonne partie
de son existence, en dehors de l'exer-
cice de sa profession, à la gestion de la
Prévoyance. Durant 34 ans, il fut le
caissier de cette institution de secours
mutuels. Il était encore un amateur
avisé en philatélie. M. Charles Kurth
laissera le souvenir d'un citoyen pai-
sible. A sa famille s'en vont nos sincè-
res condoléances.

Cortébert
Mort de M. Emile Juillard

(Corr.) — Au moment de mettre sous
presse, nous apprenons le décès, sur-
venu vendredi , de M. Emile Juillard ,
industriel, l'un des chefs de la Corté-
bert Watch Co., importante manufac-
ture d'horlogerie à Cortébert. Le défunt
était une personnalité éminente, non
seulement du Vallon, mais également
dans le monde horloger. Il a jou é un
rôle en vue non seulement à Cortébert
et dans le Vallon, mais dans toute la
région, notamment auprès des asso-
ciations professionnelles horlogères. Il
a siégé au Conseil de la Banque canto-
nale de Berne. Nous reviendrons plus
en détail lundi sur la personnalité du

défunt. Nous présentons notre très
vive sympathie à sa famille.

Chrnnioue neucileloise
Fontainemelon

Un accrochage. - (Corr.) - U n  automo-
biliste de La Chaux-de-Fonds , M. M. B.,
circulait au volant de sa voiture entre
Fontainemelon et Les Hauts-Geneveys
lorsqu 'il entra en collision avec une voi-
ture en stationnement , appartenant à M.
C. O., de Cernier , provoquant pour un
millier de francs de dégâts. Il ne s'arrêta
pas , mais revint quel ques heures plus
tard afin de donner son identité.

Les Hauts-Geneveys

Une subvention fédérale
Le Conseil fédéral a alloué au can-

ton de Neuchàtel une subvention pour
des travaux de reboisement à « Tête-
de-Ran », commune des Hauts-Gene-
veys.

Le Locle
Quarante ans au service de l'Etat. —

M. André Dubois , greffier du Tribunal du
district du Locle , a célébré le 40e anniver-
saire de son entrée au service de l'Etat.
Le Conseil d'Etat lui a exprimé ses féli-
citations et ses remerciements au cours
d'une réunion présidée par le chef du
Département de Justice , félicitations aux-
quelles nous ajoutons les nôtres.

La Brévine
Vent, panne d'électricité, feu de che-

minée. — (Corr.) — C'est le deuxième jour
qu 'un vent violent , d' au moins 100 km. à
l'heure , défonce les rues à coups de bé-
lier. Les gens et les arbres sont courbés
sous ces rafales qui s'accompagnent par-
fois de neige mêlée d' eau. Une panne
d'électricité a emp êché les possesseurs
de cuisinière électrique de faire leur dî-
ner , de 11 h. 30 à midi dix.

Et les premiers secours de pompiers
ont été alertés à la même heure ce 15
février pour maîtriser un feu de cheminée
dans la maison de l' asile. Plusieurs ména-
ges y logent ainsi que la gendarmerie.

Un procès de presse
qui pose une importante

question de principe
(Corr.) — Un intéressant procès de

presse s'est ouvert hier à Neuchàtel
à la suite d'une plainte déposée par
M. G. de Loriol contre le rédacteur en
chef de la « Feuille d'Avis de Neuchà-
tel », M. R. Braichet.

Les faits, qu'il convient de rappeler ,
remontent au mois d'avril 1953, épo-
que à laquelle M. de Loriol se trouva
en difficultés avec la justice française.
Certains journaux parisiens lui con-
sacrèrent des articles assez sévères et
assez retentissants pour que l'Agence
télégraphique suisse diffusât une nou-
velle à son sujet, nouvelle qui fut re-
prise par plusieurs quotidiens suisses.
M. de Loriol prit fort mal la chose.
Fait assez curieux, au lieu d'attaquer
les journaux français qui s'étaient oc-
cupés de lui , il déposa plainte contre
les organes suisses ayant reproduit la
nouvelle le concernant, et parmi eux
la « Feuille d'Avis de Neuchàtel ».

L'affaire fit quelque bruit , car elle po-
sait le principe de la responsabilité en
matière d'information. Cette responsabi-
lité incombe-t-elle au journaliste qui re-
produit une nouvelle ou à l'Agence télé-
graphique suisse qui la diffuse ? Quoi
qu'il en soit un rédacteur en chef lausan-
nois fut condamné , alors que deux de ses
confrères de Suisse allemande étaient
libérés pour les mêmes faits.

M. René Braichet, rédacteur respon-
sable de la « Feuille d'Avis de Neuchâ-
tel », était le dernier de la longue liste
de journalistes suisses que le comte de
Loriol avait traduits en justice.

Les débats se révélèrent fort intéres-
sants. Me André Brandt , avocat à La
Chaux-de-Fonds, défendait les intérêts
du plaignant — présent à l'audience —
tandis que Me Jean Payot , de La Chaux-
de-Fonds, bâtonnier de l'Ordre des avo-
cats neuchâtelois, défendait M. René
Braichet .

Tandis que le premier arguait du tort
qu 'avait subi son client , le second fit
valoir excellemment l'exception de vé-
rité et l'exception de bonne foi pour
M. R. Braichet qui n 'a fait —
sans autre intention que celle d'infor-
mer ses lecteurs d'un fait dont on avait
beaucoup parlé — que reproduire une
nouvelle d'agence.

On entendit à ce sujet M. A. Gossin,
sous-directeur de l'A.T.S., qui fit un
brillant exposé du rôle qu 'assume l'A-
gence Télégraphique Suisse et de la fa-
çon dont les nouvelles sont diffusées.
On entendit également M. Marc Wol-
frath , directeur de la « Feuille d'Avis de
Neuchàtel ».

Le jugement sera rendu le 23 cou-
rant . On l'attend avec Intérêt : M. de
Loriol réclame 10.000 francs de dom-
mages et intérêts.

La Chaux-de-Fonds
Pharmacies d'office.

La pharmacie Pillonel , avenue Léo-
pold-Robert 58 a, sera ouverte diman-
che 17 février , toute la journée, et
assurera le service de nuit à partir de
ce soir et jusqu'à samedi prochain.

L'officine I des 'Pharmacies Coopé-
ratives, rue Neuve 9, sera ouverte de-
main matin.

Au Tribunal de police
Petite séance Intime, sous la prési-

dence amène du suppléant M. J.-L. Du-
vanel, assisté de son greffier, l'obligeant
M. J.-Cl. Hess, grâce à qui nous pou-
vons jeter un coup d'oeil sur des dos-
siers jusqu 'ici jalousement fermés à nos
yeux trop curieux.

Il y a d'abord ce quidam qui chantait
«J'em...nuie les gendarmes et la ma-
réchaussée... » à une heure du matin, en
compagnie de deux dames fort ave-
nantes, l'une jeune et blonde, l'autre
déjà de l'autre côté de la redoutable
pente. Pas content , le jeune homme :

— Elles chantaient aussi, les mou-
quères ! Et on ne les a pas arrêtées...
Doivent savoir pourquoi...

Qui ? Les gendarmes ? Ces remarques
absconses et comprenant des accusa-
tions aussi obscures que redoutables,
nous renonçons à les interpréter. Mais
il dit encore :

— Et puis ma chanson ne s'adressait
pas à eux... puisque ce sont des agents
de police...

Hum ! Jusqu'où va la casuistique !
Trente francs d'amende, 15 francs de

frais !

L'art de savoir passer pour le gaz !
Ces fabricants d'eau gazeuse fribour-

geoise, sous l'étiquette mélodieuse de
Giblana S. A., livraient en notre ville
une eau qu'ils laissaient passer pour de
la minérale (ce qui est interdit) et qui
était au surplus impropre à la consom-
mation. Le chimiste cantonal intervint
énergiquement auprès de son collègue
de Fribourg, qui voulut faire appliquer
la loi fédérale. Il reçut alors une lettre
du Conseiller d'Etat Torche, lequel lui
disait assez nettement < qu'on pouvait
patienter avec Giblana, du fait qu 'elle
avait encore trois cent mille étiquettes
(non conformes) à écouler ». On ne
saurait être plus obligeant...

Seulement, le canton de Neuchàtel
est moins tolérant. Le chimiste porta
plainte, et voilà un bon jeune homme,
qui n'a pas l'air d'avoir inventé l'eau
minérale, M.- J., dont la famille est pro-
priétaire de la fabrique, tout à coup
devant le cadi.

— Je n'y suis pour rien. J'étais le
« mécanicien » de l'affaire. C'est moi
qui remplissais les bouteilles.

— Précisément, dit le chimiste. Elles
étaient sales...

— Nous n'avions pas assez d'eau, par
conséquent manquions de pression pour
bien les laver, répond le jeune homme,
qui a assez la fonction du type à qui
est dévolu le rôle fâcheux mais utile
de passer pour un imbécile !
Le résultat, c'est que cette simple eau

du robinet , de «curative» qu 'elle était
faussement marquée , devenait déso-
bligeamment «purgative». Mais on n'en
saura pas plus : qui est responsable,
en l'occurence ? Motus et bouche cou-
sue.

— En vingt-cinq ans, je n'ai jamais
rien vu de pareil ! dit le Dr Ackermann.

Jugement à huitaine.

Une affaire de purin
Ce fermier a laissé ouverte la fosse

à purin de son propriétaire, et le pré-
cieux liquide s'est répandu sur un coin
de champ, alors qu 'il eût dû être «éten-
du» partout.

— Il a fait exprès ! clame le plai-
gnant. Quatre mille litres de fichu !

— Pas vrai, rétorque le prévenu, cent
litres à peine. Et puis c'est un accident.
J'étais même pas là quand c'est arrivé !

— Demandez-vous une vision loca-
le ? dit le président à Me A. Bolle.

— Que non, que non : nous n'allons
pas aller y mettre le nez ! répond le
maître du barreau.

On va encore essayer de s'entendre !
(N.)

Nomenclature des objets
trouvés

des postes 1 et 2 ainsi que de la patinoire
et de la piscine des Mélèzes, déposés au
poste central Place de l'Hôtel-de-Ville 1,

jusqu 'au 15 février 1957
1 hambre à air d'auto, nombreux en-

joliveurs de roues d'autos, une chaîne
à neige, 1 housse pour moto, 1 calle
de camion, 1 plaque avec lentille pour
remorque de camion, plusieurs vélos,
pompes à vélos, 3 remorques de vélos,
1 char à bras, plusieurs luges, trotti-
nettes, 2 tricycles, 3 poubelles « Hochs-
ner > , 3 couvertures de laine, 1 rouleau
de fil électrique , 1 valise avec habits
d'hommes, 2 cartons contenant des ha-
bits de dame et enfant, 1 panier en
osier , bâtons de ski, 1 chaise longue ta-
bulaire , 2 haches, 1 sécateur , 1 malle
pour accordéon, 1 balance, 1 tonneau

de concentré de raisin, 1 carton conte-
nant, 1 coussin électrique, 2 serviettes
en cuir, chaussures diverses, lunettes
de motocyclistes, manteaux, paletots,
1 pèlerine en loden, jaquettes, vestes de
sport, chapeaux, casquettes, bérets et
bonnets en laine, sacoches, sacs et filets
à commissions, ballons en cuir et caout-
chouc, jouets divers, nombreux para-
pluies pour dames et messieurs, echar-
pes et foulards, échevaux de laine,
gants de peau et laine, lunettes médi-
cales et de soleil, 1 paire limettes d'ap-
proches, dentiers, couteaux de poche,
portemonnaie avec et sans contenu,
porte-photos, billets de banque grandes
et petites coupures, plumes à réservoir,
crayons à bille, plumiers, porte-mines,
clefs, laisses de chiens, ainsi que nom-
breux autres objets dont le détail est
supprimé.

Horlogerie : Montres-bracelets, pen-
dentifs et poche, boites de montres,
réhauts, chatons et fournitures diver-
ses.

Bijouterie : Colliers, bracelets, bro-
ches pinces-cravate, bagues, alliances
et boucles d'oreilles.

Avis. — Les objets de minime valeur
ainsi que ceux pouvant se détériorer
facilement, en laine notamment, non
réclamés après 6 mois de dépôt , seront
sans autre destinés à des œuvres de
bienfaisance.

Cet avis concerne également les dé-
posants.

Un arbre brisé par le vent
Hier , aux environs de 16 heures, un

grand pin a été brisé par le vent , au
Parc Gallet . Une grosse branche tomba
en travers du chemin menant à la
patinoire. Les bûcherons de la commu-
ne ont dégagé le chemin puis ont com-
mencé à abattre l'arbre, travail qui
sera terminé aujourd'hui ou lundi.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre
rédaction; elle n'engage pas le journal.)
Matches au loto.

Samedi dès 16 heures, au Cercle catho-
lique , par le Club d'accordéons «La Ru-
che» .

Samedi dès 16 heures, au Café du Com-
merce, par Pro Ticino.

Samedi dès 16 heures, au Cercle du bil-
lard , Serre 64 , par le Hockey-Club.

Dimanche dès 16 heures, au Cercle ca-
tholique , par le F. C. Le Parc.
Musée des Beaux-Arts.

Du 16 février au 3 mars, Michel Pan-
del présente ses toiles récentes au Musée
des Beaux-Arts. Entrée libre.
Aula de l'Université de Neuchàtel.

Lundi 18 février , à 20 h. 15, première
conférence universitaire «Du document àl'histoire» par M. Louis-Edouard Roulet ,
professeur à la Faculté des lettres. En-
trée libre.
Cercle de l'Ancienne.

Nous rappelons notre soirée dansante ce
soir samedi dès 20 h. 30, avec l'Orchestre
Branea.
Rex : «Elle n'a dansé qu 'un seul Eté».

C'est l'aventu re d'un petit étudiant de
la ville qui s'amourache , les vacances ve-
nues, d'une fillette des champs. La petite
actrice qui incarne la fillette est une in-
génue ravissante et joue fort bien son
personnage, telles imagés de la campa-
gne suédoise et de ses paysans sont d'une
bien jolie qualité.

Séances : tous les soirs à 20 h. 30 ; sa-
medi et mercredi matinées à 15 heures ;
dimanche deux matinées à 14 h. 45 et 17
heures 30.
Scala : «Une Fille de la Province».

Une oeuvre délicatement subtile. Une
peinture des sentiments humains brossés
avec une délicatesse de touche remarqua-
ble. Le drame du couple rendu avec une
véracité bouleversante. Voilà le résumé
du film. Ce film , un vrai chef-d'oeuvre,
fut délégué par l'Amérique au Festival de
Cannes. Un drame de la vie quotidien-
ne, une oeuvre profondément émouvante,
admirablement nuancée. Ce film a valu à
Grâce Kelly l'«Oscar» pour la meilleure in-
terprétation féminine de l'année. Bing
Crosby dans le rôle le plus intensément
dramatique de sa carrière, est absolument
sensationnel, et William Holden , toujours
parfait , sensible, racé et charmant. Un
film réalisé par Georges Seaton, qui ob-
tint l'«Oscar» pour sa magistrale et re-
marquable mise en scène. Tous les soirs
à 20 h. 30. Aujourd'hu i samedi et demain
dimanche matinée à 15 h. 45. Admis dès
16 ans.
Scala : «Le Cavalier au Masque noir».

C'est un film de cape et d'épée avec
Philipp Friend, Charles Coburn et Wanda
Hendrix , tiré de la célèbre légende d'Al-
fred Noyés. L'histoire d'un bandit gentil-
homme qui pour soustraire son pays à la
domination et à la terreur manie son épée
courageusement. Un film d'aventure , auda-
cieux , palpitant, qui vous passionnera du
commencement à la fin. Version originale
sous-titrée français-allemand. Séances :
aujourd'hui samedi et demain dimanche
à 14 heures ; mercredi à 15 h. 30. Enfants
admis.
Cinéma Ritz.

Anne Vernon , Danik Pâtisson , Françoise
Rosay, René Blancard , François Guérin
dans le film de Léonide Moguy «Le long des
Trottoirs» . Moins de 18 ans pas admis) . Le
drame de l'adolescence face à la vie. Séan-
ces chaque soir à 20 h. 30. Samedi 1 matinée
à 15 heures. Dimanche , deux matinées à
15 heures et à 17 h. 30. Et samedi à 17 h.
30, une seule séance de l'inoubliable film
de Julien Duvivier «La Fin du Jour» , avec
Louis Jouvet , Michel Simon.
Cinéma Capitole.

Samedi , pas de cinéma. Gary Cooper ,
Phyllis Thaxter , David Brian, Paul Kelly,
etc., dans un magnifique film d'aventures
«La Mission du Commandant Lex». En
couleurs et parlé français. Des scènes pro-
digieusement dynamiques. Un film viril à
l'action mouvementée , mais aussi plein d'é-
motion. Séances chaque soir à 20 h. 30,
sauf samedi. Dimanche matinée à 15 h. 30.

La Chaux-de-Fonds-GrassJioppers, le der-
nier match de championnat aux Mé-
lèzes.

C'est à 14 h. 30, dimanche 17 février , que
se jouera la dernière rencontre du cham-
pionnat de ligue nationale A. lies Chaux-
de-Fonniers seront opposés à Grasshoppers,
lanterne rouge du classement. A cinq points
de notre équipe locale, il n'est plus ques-
tion pour les Zurichois de céder leur der-
nière place à nos locaux, puisque jeudi
soir, Zurich a obtenu le gain du match
face aux hommes du Dolder. Grasshoppers
sera donc condamné à jouer le match de
promotion-relégation contre le champion
suisse de ligue nationale B. Si cette ren-
contre, quel que soit le résultat , ne chan-
gera rien au classement quant à Grasshop-
pers, pour Chaux-de-Fonds , une victoire
lui donnerait l'espoir de rattraper Youg-
Sprinters et Bâle. Les locaux , décontractés,
voudront donc prouver à leur public qu'ils
ne méritent guère leur classement et qu'ils
sont bien décidés à l'améliorer. Une belle
rencontre attendra donc aux Mélèzes tous
les amateurs du hockey sur glace..
Hommage à un grand musicien de

chez nous.
Les peuples sont ingrats. Ils oublieni

vite ceux qui ont essayé de les développei
dans un domaine ou dans un autre. Char-
les Schneider , mort à la fin de l'an der-
nier à Lausanne, qui fut pendant quaran-
te ans non seulement organiste au Grand
Temple, mais encore hymnologue et pé-
dagoge, serait-il déjà oublié ? Certes non .
Ses amis, appuyés par le Conseil de pa-
roisse, ont pensé qu'il était jus te de lui
rendre un hommage public dans le lieu
même où il a tant joué et tant donné de
leçons. Cet hommage est fixé à demain
soir dimanche, à 20 h. 15. U y aura des
allocutions d'amis qui l'ont suivi pendant
toute sa carrière , tels que Me Arnold Bolle,
ami d'enfance , qui racontera des souvenirs
sur l'homme, le pasteur Maurice Néri, du
Locle, qui parlera des ouvrages de Charles
Schneider , et M. A. Eichenberger , de Mou-
tier , qui évoquera l'hymnologue et le pé-
dagogue. Un très beau programme musi-
cal — où J.-S. Bach aura la place d'hon-
neur —¦ offert par ses anciens élèves, sera
du goût de chacun. Mlle L. Imhof , canta-
trice, chantera trois pièces de François
Demierre. Un choeur de circonstance et
deux solistes donneront du Bach et du
Franck.
Les plus grosses vedettes du monde :

Les Peters sisters...
...seront ce soir sur le plateau de la Mal-
son du Peuple. Présentées par Roger Pré-
gor et entourées d'une brochette d'artis-
tes de classe internationale , elles ani-
meront un spectacle de variétés digne des
grandes capitales. C'est une aubaine ex-
ceptionnelle pour notre ville, et nul doute
que la grande salle de la Maison du Peu-
ple verra accourir samedi soir tous ceux
qui sont friands de véritable music-hall.

BULLETIN TOURIST IQUE

Samedi 16 février
Etat général de nos routes

à 8 heures du matin
Vue-des-Alpes : Verglas - Prudence
La Cibourg : Chaînes recommandées
La Tourne : Chaînes recommandées
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LG BAUME DU CHALET
en frictions et massages ,

prévient - combat - soulage

BRONCHITES -RHUMES
CREVASSES - ENGELURES

Fr. 1.85 le tube
Vente en pharmacies et drogueries
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TAXI MÉTROPOLE
Voiture moderne et confortable, 6 places

Fr. 0.50 le tan.
Téléphone Jour et nuit (039) S.77.45

Paix 71 Léon Droz
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Montres de Ions près
Montres automatiques et chronographes
ayant été stockés sont remis en bon état
par atelier spécialisé. Ecrire sous chiffre
P. 25281 J., à Publicités, St-Imier.

SOURDS
Nouvelles lunettes acoustiques suisses .__«_s______É
REXTON à un prix sans concurrence. JÊê X Tra
Nous possédons actuellement de nouvelles jË&'_ fl
lunettes acoustiques, dont le prix défie JÏ j
toute concurrence, leur capacité et leur ^Ê,  i
présentation sont d'une qualité incompa- ; n _ ^  ̂ï

D'une qualité suisse éprouvée et d'une exé- Jf! v-Jfë ¦ $Sà
cution élégante , elles valent toutes les SÊÈ : -ÈA
autres marques plus coûteuses. ^P^E?*' ¦"' ¦ '̂ |
Chez nous vous trouverez un grand assor- VIM ripï
timent de lunettes acoustiques sans câble w*. ''-, j
(5 modèles) et des appareils à translsteurs \_ yi
miniatures sans B-batterle. ^Hy
Visitez nos

démonstrations gratuites
mardi 19 février, de 10-12 et 14-18.30 heures
LA CHAUX-de-FONDS : Alfr. Guye, pharmacien, 13 bis, Ave-
nue Léopold-Robert.

Tout pour les sourds chez

Maisons spécialisée pour appareils et lunettes acoustiques
LAUSANNE — 7, Avenue de Morges — Tél. (021) 25 95 08
• Demandez notre catalogue gratuit

LES CHEMINS DE FER FÉDÉRAUX
engageraient quelques

Ouvriers au service de la voie
en vue de leur nomination ultérieure cornera cantonniers.
Lignes Bienne - La Chaux-de-Fonds, Sonceboz - Delémont -
Bâle, Delémont - Délie.
Conditions : âge 20-30 ans, être apte au service militaire.

S'adresser à :
Ingénieur de la voie CFF
Delémont

PRETS
de Fr. 300.—
à Pr. 2000.—

Remboursement
mensuel.Condltion.

Intéressante*
Consultez-nous

rimbre - répons.
Prête • Crédit»

T. PACHE
Gai St-Françoif *Lausanne

Tél. 23 40 83
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£2? . 9__H_fl  ̂ *¥_____ _$£ K__ f_fl_ _iX_fi^TTffeT__-- _______1____B_ _̂______________________ - -̂ -̂ -̂ -̂ -̂ -̂ -̂ -̂ -̂ -̂ -̂M- -̂i-?_r_____________ M__________ r____-_H ffiyî"31™fiw '̂PMc_H_i

_ _ _ __._• \ . . .. ¦ - : .
' -

.
'

. .'
-

- • ' • ¦ • '

CHAMBRE meublée est
cherchée par demoiselle.
— S'adresser au bureau
de L'Impartial. 3351

PROJECTEUB neuf , 6X
6, à vendre cause dou-
ble emploi. — Tél. (039)
2 5146, après 18 heures.

A VENDRE pousse-pous-
se vert , prix 25 fr. —S'adresser M. Rufaner,
Liberté 18, dès 18 heures

Iftpj yyi | ç saisissez votre chance...
Si vous voulez faire le grand saut de votre situation
actuelle à une situation plus lucrative, nous vous offrons

collaboration pour le service extérieur
Vous devez faire un entraînement prolongé pour le saut
au tremplin, alors que pour le saut de votre chance pro-
fessionnelle, vous devez seulement avoir du courage et
une disposition naturelle pour discuter avec la clientèle.
Si vous pensez remplir ces conditions, nous vous soutien-
drons pour vous conduire au succès.

Veuillez envoyer votre offre , avec photo , sous chiffre
SA 8767 Z, aux Annonces Suisses S. A., Zurich 23.

A VENDRE à Neuchàtel

maison familiale
de 7 chambres, améanagée en deux appartements,
dépendacnes, salle de bain, chauffage central, garage.
Prix Pr. 53.000.—. Ancienne construction. Convien-
drait à retraité ou petit artisan. — Adresser offres
écrites sous chiffre P 1987 N, à Publicitas, Neuchàtel.

Remplacement
EMPLOYEE DE FABRICATION parfaitement au
courant de la mise en chantier des commandes,
mouvements, boites et cadrans est demandée tout
de suite pour remplacement de 3 mois environ.
Faire offres ou se présenter à
NOBELLUX WATCH Co. S.A., Léop.-Robert 114.

Pour le placement des articles de vente facile ,
fabriqués par ses pensionnaires, l'INSTITUT
< LE REPUIS >, à GRANDSON, cherche

représentant
bon vendeur , pour la région du Jura neuchât_k_
lois et bernois. Frais, fix e, commissions , assu-
rances. — Offres avec curriculum vitae, certi-
ficats «t photo,
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_^^__T^^____ 1 L'opticieri^^^^^ spéeî ftHst* »
m<le» correction» aciflntlfl qU-S de 1_ vue.

l^u^rup Contr.le , Lausanne, téléphone (OBI. aa SS TO

Employé supérieur
ayant l'habitude de diriger du personnel,
grande pratique dans la mise en travail et
l'acheminement des commandes, statisti-
ques , tous travaux de bureau, français,
allemand , italien ,

cherche changement
de situation

Entrée à convenir. — Ecrire sous chiffre
N. N. 3252, au bureau de L'Impartial.

¦ .i Tram No 7 .

Met à la disposition de la
clientèle ses 4 opticiens

diplômés
\ . . .. ( ;___________

Toujours de - > YÏ '

l'eau chaude
| Jr ~

Q t^'̂ S'pN suf l'évier, lavabo.
—A %f ~f i  / / 7"_^_r Bon maf<*é à l'achat.

[fËlll ç* | x. Bon marché à l'usage.
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MEUBLES CREDO-MOB PESEUX- NE

3Q  

/ vous offre ces magnifiques créations
/ à des conditions et prix sans pareils
/ d'intérêt seulement par année sans aucune autre
/ri majoration et à la place de 8 % à 9 % presque par-
/ U tout ailleurs.

6
_g__ \>_* par mois, nos mobiliers
13 ¦ complets, 30 pièces :

2450.- 2890.- 3090.- 3560--
I A B D

Nos entourages de divan avec ou sans coffre, mua
toutes dimensions **̂  _¦
DEPUIS FR. 140.- par mois %JU

Création — Pièce combinée 3 chambres
Enfin le problème d'actualité résolu, . f %  tf*8

^studio, chambre à coucher, salle à manger B4&.]!_P^ ¦
par mois ^^0%mWt

Superbes chambres à coucher
^̂ ^̂ ^ ™̂ ^̂ ^̂ ™̂ ^̂ ^"™^™"̂  ̂ *^¦______ -___i_i_™¦¦

ll l l  I lï I I I ï H\ ' ~^^^m̂ mW^ f̂ !!̂ ^^:̂^^^s'̂â̂ ê^
Sm
^

t <0B #//ro\%̂  , N ¦ > 0Eŝ  g j
très grand choix depuis Fr. 780.- gm̂ 9%970.- 1050.- 1150.- 1290.- 

^
*L/ -

1620.- etC. par mois ¦§ *""
Nos meubles sont livrables Immédiatement franco dans toute la
Suisse. Visitez nos grandes expositions. — Très grand choix en
literie, tapis, studios, etc. — Nous payons le déplacement. — Auto
à disposition.

. Demandez notre nouveau catalogue gratuit en utilisant le coupon
ci-dessous, il vous sera adressé immédiatement. Nous nous rendons
à domicile sans engagement. — Pas de majoration pour ventes à
crédit.

CREDO-MOB "¦""

E. GLOCKNER Nom : Prénom : - 
PESEUX (Ntel ) Localité : 
Tél. (038) 816 73

ou 8 17 37 Rue : Canton :



CARNAVA L * CAR NA VAL * CAR NAVAL
SUISSE * SUISSE

. Voici venir, dans ie pays de ia sagesse, ie temps de la folie 
v 1 J

Le carn a»al de Sissach se termine toujours par l'exécution au bûcher du « Bôggenmonstrum ».
Elle est précédée de débats deu ant un tribunal. Au cours de ces débats publics , procureur et
dé/enseur parlent longuement.

Quand nous sommes témoins de la folle gaîté et des
espiègleries qui animent nos villes et, davantage encore ,
les villages de notre pays au temps du Carnaval , nous ne
réalisons guère quelles sont les traditions anciennes qui
s'y expriment. Comme la plupart de nos fêtes , le Carnaval
aussi réunit divers éléments du folklore. Des coutumes
« vieilles comme le monde » et certainement d'origine
païenne s'y maintiennent, mais transformées et ranimées
par la tradition chrétienne. On reproche parfois au chris-
tianisme de préserver et de conserver des superstitions
païennes : mais ce qui se retrouve dans nos coutumes , ce
sont des désirs et des craintes que connaissent tous les
hommes , sans égard à leurs croyances.

En remontant aux origines de nos mascarades de carnaval ,
nous y découvrons certains motifs primitifs qui se répètent
un peu partout. Il s'agit surtout de chasser l'hiver, d'apaiser
ou de bannir les mauvais esprits, de s'assurer fécondité et
fertilité.

C'est naturellement en Europe septentrionale, et plus
particulièrement au nord des Alpes dans notre pays , que
les hommes , lassés des rigueurs de l'hiver, veulent chasser
la saison froide. L'hiver semble être un démon malveillant
dont les longues nuits froides et le brouillard expriment
le caractère. Il paraît donc naturel de ' s'en débarrasser,
soit en le brûlant , comme le font les Zurichois à leur
traditionnelle fête du printemps, le « Sechselauten », ou
les habitants d'Hérisau qui exécutent ainsi sur le bûcher
la figur e de Gidion Hosentstoss, soit en l'enterrant dans
la neige ou dans un tas de fumier : c'est ainsi qu'à Einsie-
deln on met fin aux jours d'une figure appelée « Pagat ».
(Le « Sechselauten » à Zurich serait donc une fête à carac-
tère carnavalesque, ce qui exp liquerait pourquoi un Carnaval
proprement dit n'y existe pas.)

Si ce sont la joie et un sentiment de libération qui incitent
les hommes à célébrer le départ de l'hiver et le retour du
printemps, c'est au contraire la peur qui nous pousse à
revêtir des masques. La plupart des anciens masques sont
des représentations de dieux et d'esprits ; d' autres copient
des têtes d'animaux, car nos ancêtres païens s'imaginaient
que les divinités nous apparaissaient dans les bêtes. Mais
s'ils craignaient leurs dieux , pourquoi donc recréer leurs
images ? L'homme tâche d'abord d'éviter tout ce qui lui
fait peur ; mais quand il ne peut plus éviter la menace, il
tâche de se concilier la puissance ennemie. Ainsi , la mer
Noire était pour les Grecs une mer néfaste : ils l'ont
nommée « pontos euxeinos », «la mer amicale ». Craignant
leurs dieux et leurs esprits , nos ancêtres leur donnent
l'occasion de se manifester et d'agir librement pendant
quel ques jours par an , dans l'espoir qu 'ils n'auront p lus
à souffrir de leurs caprices jusqu 'à la fin de l'année. Pour
les Chrétiens , les méchants esprits se sont réfugiés dans
chacun de nous ; afin d'éviter à l'âme trop de tentations ,
il faut leur permettre de s'extérioriser , de s'ébattre sans
contrainte. Il est significatif  que dans les régions catho-
liques le carnaval est immédiatement suivi par le carême:
la chair — mot qui est contenu dans le terme « carnaval » —
a fini de jouir de ses droits.

Les « Rôllibutzen » de la région de Flums et les « Rôlleli-
butzen » d'Altstaetten , dans la vallée du Rhin , illustrent
bien l'effort d'apaiser les esprits. A Flums les « Butzi »
portent des masques finement travaillés dans du bois sans
défaut. Quand ils rencontrent quelqu 'un à l'époque du
carnaval , ils demandent à être invités à boire un verre cle
vin — et il n'est pas possible de refuser , une tradition et
un droit immémoriaux leur permettent d'insister. Les
masques d'Altstaetten , eux , portent de précieux costumes.
Ils invoquent les divinités de la fertilité. Poursuivant les
belles du village avec des pompes , ils les aspergent d' eau
froide ; c'est ainsi que s'exprimait il y a bien long f r ":ps un
vœu important  : qu 'elles mettent  au monde de nombreux
enfants.

Souvent les cultes de la fertilité et du printemps se
confondent et présentent parfois un aspect méconnaissable.
« Frère Fritschi » des Lucernois , qui est aujourd'hui un laid
vieillard , était autrefois le jeune dieu du printemps, destiné
à épouser une belle jeune fille de la ville. Le «Wilder Mann»
du Petit-Bâle , qui en janvier annonce le carnaval en dan-
sant sur le pont du Rhin avec le « Vogel Gryff » et le « Leu »
(lion), représentait la force de la nature et également le
vainqueur et maître des animaux sauvages, qui dans le
temps habitaient nos contrées : les ours, les loups , etc.
Les « Roitscheggen » (le nom indique que leurs vêtements
sont tachetés) du Loetschental sont aussi des figures plutôt
sinistres. Ils avaient l'habitude de travçxg,c_. les villages en
poussant des cris et des rugissements '; ^ t'oùt être féminin
qu 'ils rencontraient subissait le même traitement : on lui
noircissait le visage de cendres ou de suie. Mais il y a
aussi des masques plus sympathiques : les « Joheen »
d'Einsiedeln lancent du pain à la population qui suit leur
passage lors du carnaval.

Il y a toutefois des coutumes de carnaval dont l'origine
est assez récente. Le célèbre Carnaval bâlois par exemple
n'existe dans sa forme actuelle que depuis 1840. A Zoug
Greth Schell est une figure importante au carnaval. Elle
porte son mari dans une hotte et se fait accompagner par
des masques qu 'on nomme « Loli ». Margreth Schell , insti-
tutrice à Zoug au XVIIe siècle , porta une fois son mari
ivrogne jusqu 'à leur maison dans une hotte semblable , à
la grande joie de ses concitoyens . C'est depuis lors qu 'elle
est une figure de carnaval . Les « Tyroliens » de Rothenturm
rappellent eux aussi un événement du passé. Il paraît  que
des gens du Tyrol vinrent une fois faire visite à la Suisse
centrale ; ils s'y rendirent célèbres par leur bonne humeur
débordante , et c'est pourquoi les « Tyroliens » en culottes
de cuir ne manquent jamais au carnaval de Rothenturm.

Il y aurait encore bien d'autres us et coutumes de carnaval
dignes d'êtr e mentionnés ici. Car ils sont aussi anciens et
aussi variés que l'histoire de la Suisse et ainsi ils repré-
sentent à leur façon notre pays.

R. H.

*

Une u isite mémorable de quelques Tyroliens en Suisse centrale a créé une
tradition. C est surtout au carnaual de Rothenturm qu 'on la retrouoe.

Un masque « â faire peur » de ..riens. La sculpture de
. masques est deoenue dans certaines régions du pays qua-

*mC siment artistique. A Wallenstadt et à Sursee, par exemple,
on irouoe des masques d'une réelle oaleur traditionnelle et
historique.

Les « Roitscheggen » ou « Tschdggatdn », au Loetschental.
sont peut-être en Suisse les figures masquées qui ont Je
plus fidèlement conseroé leur apparence originale.

Les habitants de Steinen près de
Schroyz ont une coutume qu 'ils appel-
lent « Undâra-Mache » flittérolement t
mettre dessous). Deux figures symboli-
ques , « Tnlibasch » et « Vâlâdi », enter-
rent le carnaoal.
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H^̂ ^̂ f̂^^P1 n IWP*
nmipiuiiiPv
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relatant les tourments et les enchantements d'un premier amour jii I

Il LE FILM QUI A PULVÉRISÉ TOUS LES RECORDS II
Tous les soirs, à 20 h. 30 — Matinées, mercredi et samedi, à 19 h. j ili|j

Dlmanche, deux matinées à 14 h. 45 été 17 h. 30 il

Importante entreprise industrielle de la région veveysanne Bj
i ,' cherche une ^[____l_____

SECRETAIRE DE DIRECTIO N I
mÊf

Noiw offrons : - Travail varié et intéressant. ncj
— Réception de la clientèle étrangère. Hj *

i - Situation stable et bien rétribuée. f & È
Nous demandons : - candidats de 25 â 35 ans ayant une. excellente connais- Éf;

sance des dioers traoaux de bureau : jE *j
•. - Intelligence Dioe et entregent, Ŝ— Habile sténographe et dactylographe , PS

— Connaissance parfaite du français, de l'anglais et de wMl' alleman d (écrit et parlé). jng
Offre complète : a_-»c « curriculum oitae », références, photograph ie, préten- >M

* 

lions de salaire, à adresser à lim

SÉLECTION CADRES COMMERCIAUX S
Chiffre SD 34 y %

1, Galerie Benjamin-Constant |||
LAUSANNE W

Bl l'offre est prise en considération, le nom de l'en- Ml
(reprise sera indiqué au candidat aoant toute com- |j& !
munication à l'employeur. F^sVS

1 BfiRn ï̂P f^Bf/sy^iiîW^SWglIMg (n^* z *&. BB ij|^  ̂ w_IV_JC^.̂ _î '

MARIN-NEUCHATEL Tél. (038) 7.55.21

Voyages de Pâques 1957
| VENISE - LAC DE GARDE

MILAN - VERONE - BERGAME - LE
TESSIN — 4 % Jours : du 18 au 22 avril

Pr. 220.— tout compris

Pr. 180.- VERSAILLES
 ̂70-_ p^

tout compris PARIS le voyage
4 Jours avec départ 18 avril au soir

LA PROVENCE - COTE D'AZUR j
Nimes - Arles - NICE - Monaco

; 4 Jours : du 19 au 22 avril
Fr. 185.— tout compris

Demandez la liste complète de nos voyages
WÊimt t̂mKÊmKÊmmmÊÊmamtmÊÊmÊmÊmmmÊKimHmimmtmÊiî mi&Ê m̂
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CAFÉ-CONCERT Jgfa
LA BOULE D'OR W

A partir de samedi 16 février, le fantaisiste marseillais
MARJO présente pour la première fois à « La Boule »

.. Les Fauvettes"
et un programme varié musical - chant - sketches

maison. — Son postillon d'amour. — Ses soirées
amateurs et Surprise.

FRANÇO ISE

BORLE
MÉDECIN - DENTISTE i

a ouvert son '

wm dentaire
Avenue Léopold-Robert 32

Tél. 2 34 51

A VENDRE machine à
coudre Bernina, neu-
ve, pour cause de
non emploi ; réduction de

150 fr. sur facture. —
Tél. (039) 2 9091.

BÉBÉ Qui garderait un
bébé de 5 mois du diman-
che soir au vendredi soir.— S'adr . après 17 heures,rue du Crét 14, au 3eétage à gauche.

FABRIQUE DE CADRANS
DU LOCLE
engagerait

chef de
terminaison

Nous demandons au candidat une
connaissance parfaite du décalquage
et les exigences des différents
vlsitages (argentage, polissage,
zaponnage).
Adresser offres avec curriculum vitae¦ 
et prétentions de salaire, sous chiffre
P 10248 N, à Publicitas, La Chaux-de-
Fonds.

_£_?______ Hôtel du Commerce
Avenue de la Gare 5 (sur la route de Pontarlier)

Le coin des gourmets. Chambres tout confort. Paro
autos. Tél. (038) 6.34.29. Famille Baesch, propr.

[

Bien manger à Neuchàtel l __y

%t& galles; |
au cceuc de la vieille ville

Ouvrières d'ébauches
Acheveurs

connaissant la mise en marcha

Emboîteurs-poseurs
de cadrans
Visiteur de mécanismes
Régleuses

pour réglages plats et mise en
marche.
sont demandés par
M A R V I N

Rue Numa-Droz 144 - La Chaux-de-Fonds

V _J

Restaurant
Tour de la Gare

TOUR DE LA GARE, La Chaux-de-Fonds
Téléphone 2.46.06

Samedi soir :
U N E  B O N N E  S P É C I A L I T É  :

Lapin chasseur avec POLENTA à l'italienne
Osso Buco, risotto safran
Saltlmbocca à la romana
Piccata à la milanaise
Mets chauds sur assiette dès Fr. 3.—

Manufacture de boîtes de montres cherche

représentant
au courant de la fabrication et ayant le
goût de la création.
Faire offre avec curriculum vitae et pré-
tentions de salaire sous chiffre P 15441 D,
à Publicitas, Delémont.

f \
On engagerait tout de suite ou pour S
époque à convenir dans Entreprise des
bords du lac de Neuchàtel :

Contremaître
mécanicien - horloger
de première force

ayant l'habitude de travaux en série
de précision ainsi que du montage
(genre horlogerie).
Seule la candidature d'une personne- !
lité marquante d'une absolue honnê-
teté, ayant une bonne expérience pro-
fessionnelle, capable de conduire un
personnel partiellement qualifi é de
20 à 30 personnes est prié de nous
soumettre ses offres de services ma- j
nuscrites avec curriculum vitae, co-
pies de certificats , prétentions de
salaire et date d' entrée en fonctions i
possible à Case postale 137, à Yverdon.
Les offres seront traitées avec une
extrême discrétion.

V J

r \̂

Horloger
complet

pour travail soigné,
est demandé.

Faire offres à
Case postale 33279
La Chaux-de-Fonds

 ̂ J
LA MANUFACTURE D'HORLOGERIE

j r  VACHERON v
V CONSTANTIN V

* SINtVI DEPUIS IT«S

engagerait

Une poseuse de spiraux
pour petites pièces

Un échappementier
Un emboîteur

poseur de cadrans
Deux mécaniciens-

outilleurs
Faire offres par écrit , avec prétentions

de salaire.
-__-___¦_ -_-__-_-_-__-_—__-___-__-_-____-.--_-_



Un écu commémoratif au but humanitaire
Du 1er au 11 août aura lieu sur
la colline de l'Allmend , à Lu-
cerne, la 13e Fête fédérale de
tir au petit calibre. Le comité
d'organisation va mettre en
vente dès maintenant un écu
commémoratif , dont notre cli-
ché montre les deux faces .
L'auteur de cet écu est l'orfèvre
lucernois Arnold Stockmann,
connu même au-delà de nos
frontières pour avoir créé , l'écu
du millénaire de l'Abbaye de
Einsiedeln et la médaille com-
mémorative de Nicolas de Flue.
Stockmann a choisi, cette fois ,
de représenter sous une forme
moderne, le sacrifice de Win-
kelried. Pour honorer la pensée
humanitaire dont s'inspire cette
oeuvre, les organisateurs de la
Fête ont décidé qu 'ils verseront ,
en parts égales, la moitié du revenu de la vente a la Croix-Roug e Suisse et a la Fondation winkeiriea au Canton
de Lucerne. L'écu d'or, au titre de 900/ 1000 , est en vente auprès de toutes les banques suisses.

Q HOCKEY SU R GLACE J
La sélection

pour Suisse-Italie
Pour le match international Suisse-

Italie de dimanche à Lausanne , la Com-
mission technique de la Ligue suisse de
hockey sur glace a sélectionné trois gar-
diens , trois paires d'arrières et trois lignes
d' attaque , dont deux seulement dans cha-
que compartiment seront vraisemblable-
ment alignées à Montchoisi. Voici quels
sont les joueurs retenus : Gardiens : Con-
rad (La Chaux-de-Fonds), Ayer (Young-
Sprinters) et Staebler (Servette) ; arriè-
res : Peter et Georg Riesch (Zurich), Wein-
gartner et Diethelm (Davos), Zimmermann
(Lausanne) et Hans Riesch (Zurich) ;
avants : Naef , Wehrli , Friedrich (Lausan-
ne), Bagnoud (Servette), Schlaepfer (Zu-
rich), Keller (Davos) ; Spichty (Bâle),
Bazzi (Young-Sprinters), Germano Juri
Ambri-Piotta.

Tour final du championnat suisse
de première ligue

Bâle H - St-Imier 5-6. St-Imier est
champion de groupe.

C S K 1 )
La Coupe Kurikkala

Toutes les équipes sont là
De notre correspondant de St-Imier :

C'est aujourd'hui, samedi et, demain
dimanche, que se disputera sur le som-
met de Mont-Soleil, où la neige est
abondante, la grande épreuve interna-
tionale de fond, que l'on doit à l'ini-
tiative du Ski-Club de notre station et
à ses dévoués et fidèles amis, parmi
lesquels de nombreux membres du Ski-
Club de St-Imier , et d'autres sociétés
encore. Ce bel esprit de collaboration
a permis une organisation minutieuse
rendue difficile par le mauvais temps
de ces derniers jours . Présidé par M.
Frédéric Savoye , le comité d'organisa-
tion a fourni un très gros travail ré-
compensé déjà par la présence de tou-
tes les équipes, des huit fédérations na-
tionales annoncées, et les représentants
de la presse du pays et étrangère. Et
si le ciel voulait se montrer clément, la
coupe Kurikkala de 1957, la plus impor-
tante manifestation internationale qui
se soit déroulée à St-Imier et sur nos
sommets, connaîtra alors un succès re-
tentissant.

Que tous ceux qui seront nos hôtes
en ces j ournées, soient les bienvenus en
cet accueillant pays d'Erguel..

Succès autrichien aux courses
de la «Trois-Trois»

Comme prévu, la première journée
de la « Trois-Trois > qui se dispute
cette année à Madonne di Campiglio,
dans la région de Trente, a été mar-
quée par un net succès des skieurs
autrichiens qui se sont imposés dans

le slalom géant. L'Autrichien Egon
Zimmermann, grand favori des trois
épreuves, a remporté, non sans diffi-
cultés d'ailleurs, le slalom géant .

Son succès, en effet , fut acquis à
l'arraché devant .le Français Charles
Bozon qui , en dépit d'une fin de course
quelque peu prudente, parvint à l'in-
quiéter sérieusement.

Il termina à 4/10 de seconde seule-
ment du vainqueur alors qu'il pouvait
prétendre à la première place. Le
Suisse Roger Staub , qui figurait parmi
les favoris , a beaucoup déçu en effec-
tuant une mauvaise descente. C'est
son compatriote Roman Casty qui fut
le meilleur de l'équipe helvétique en
compagnie de Flurin Andeer qui ter-
mine treizième.

Voici le classement du slalom géant ,
doté de la Coupe Cesare Battisti (2654
mètres, 500 m. de dénivellation , 54 por-
tes) : 1. Egon Zimmermann, Autriche ,
2'45"4 ; 2. Charles Bozon, France,
2'45"8 ; 3. Toni Mark , Autriche, 2'47" ;
4. Gebhard Hillbrand , Autriche ,
2'48"4 ; 5. Roman Casty , Suisse, 2'48"5;
puis : 13. Flurin Andeer , Suisse, 2'53"6;
20. Roger Staub, 2'56"9 ; 31. Michel
Ecoeur , 3'02"3.

Petzi , Riki
et Pingo

Le feuilleton Illustré
des enfant»

par Wilhelm HANSEN

Qu'est-ce que tu fabrique*, Petzi ? De cet-
te façon , nous tie passerons jamais en des-
sous du pont et le gardien sera très déçu.

Je peux faire n'importe quoi au gouver-
nail , le bateau tourne toujours en rond I
Il doit y avoir quelque chose de bizarre dans
l'essence...

Ah ! ah !... il n 'y a rien du tout avec
l'essence... il suffit de lever l'ancre... Cela
me rappelle cette fois où nous étions dans
le golfe de Gascognç...

Retour à l'abondance
Si la neige s'est fait attendre,

elle se venge ! C'est plus d'un
mètre qui s'est accumulé dans la
plupart de nos stations. Du même
coup, les concours refleurissent à
loisir et les sportifs vont pouvoir
s'en donner à cœur joie durant
ce week-end. A Mont-Soleil sur
Saint-Imier, la Coupe Kurikkala
(d'après le nom d'un Nordique
fameux bien connu en Suisse) se
présente comme un championnat
de fond, pour les deux sexes, des
fédérations non Scandinaves.

Mais, de son côté, l'armée est
à l'honneur. La Brigade de monta-
gne et de forteresse 10 réunit ses
skieurs et patrouilleurs à Crans-
Montana. Simultanément la 2e
Division convoque ses hommes,
dans le même but, au Lac Noir.
Tout cela vise à la meilleure re-
présentation possible en vue des
championnats d'armée qui auront
lieu au début de mars, à Ander-
matt.

A côté des militaires, il y a le
monde ouvrier ! La Fédération de
ski Satus met sur pied ses 25es
championnats suisses à Château-
d'Oex. Les premiers clubs de ski
ouvriers ont été fondés, en Suisse,
en 1931. Deux ans plus tard le
premier championnat national se
disputait aux Prés d'Orvin sur
Bienne. Que de chemin parcouru
depuis lors ! Aujourd'hui , la Fé-
dération compte 21 clubs et quel-
que 1223 membres !

Enfin à Klewenalp au-dessus
de l'idyllique localité de Becken-
ried, sur les bords du Lac des
Quatre Cantons, sont organisés
les 1.1ns championnats suisses
INTER-CLUBS , de descente et de
slalom, de la F. S. S. Les équipes
des clubs engagés sont composées
de quatre coureurs (pour les da-
mes trois skieuses). Dans la des-
cente, ils prennent le départ
simultanément. Pour le classe-
ment, on additionne les temps.
Pour le slalom, le parcours est
subdivisé en 4 ou 3 tronçons et
il y a relais entre les co-équipiers .
Que voilà une originale formule !

SQUIBBS.

JUQ, sp ori...
autour d hu\ l

Ç C Y C L I S M E  )

Le Grand Prix Stan Ockers
passera

par La Chaux-de-Fonds
Le Grand Prix Stan Ockers aura lieu

le 12 mai , soit une semaine après le
week-end ardennais 40n-t; il constituera
pour certains une sérieuse, revanche. Plu-
sieurs vedettes du cyclisme international
ont d'ores et déjà annoncé leur participa-
tion ; c'est le cas notamment du cham-
pion du monde Rik van Steenbergen et
du vainqueur du Tour de France Roger
Walkowiak. Le parcours , long de 253 km.,
comprendra de sérieuses difficultés , dont
l'ascension du col des Roches et de la
côte de Lomont , située peu avant l'arrivée.
Cette épreuve , qui partira et arrivera à
Valentigney, fera une incursion en Suisse
et passera par Le Locle et La Chaux-de-
Fonds.

 ̂
PAT I NA G E  

J
Les championnats d'Europe

à Vienne
Classement final de l'épreuve de

danse par couples :
1. June Markham - Courtney Jones,

Angleterre, chiffre de place 7, 36.72 p.;
2. Barbara Thompson - Gérard Rigby,
Angleterre, 14-35, 13 ; 3. Catherine
Morris - Michael Robinson, Angleterre'
24-34, 36 ; 4. Bona Giammona - Gian-
carlo Sioli, Italie, 34-33, 54 ; 5. Sigrid
Knake - Guenther Koch, Allemagne,
35-33, 37 ; 6. Christiane Elien - Claude
Lambert, France, 41-33 ; puis : 13.
Christine Pachoud - Charly Pichard ,
Suisse, 87,5-29, 46.

Classement final de l'épreuve mas-
culine après les figures libres :

1. Alain Glletti, ' France, 736,7 p. ;
2. Karol Divin, Tchécoslovaquie, 734,8 ;
3. Michael Booker, Angleterre, 730,2 ;
4. Alain Calmât, France, 705,8 ; 5.
Norbert Felsinger, Autriche, 704,7.

Problème No 489, par J. LE VAILLANT

1 2  . -> . 7 8 M 10

Horizontalement . — 1. Fait une cou-
verture. 2. Commença par être ca-
verne. 3. Est souvent meunier. Fait un
geste gracieux. 4. Petite annonce. Di-
vinité . 5. Pronom. Arrivé. 6. Pronom.
Fut, pendant longtemps, la première
famille d'Angleterre. 7. Joue à la haus-
se. C'est, dans tous les pays, la situa-
tion qui n'excite jamais de compétition.
8. Donne une petite lumière. Pronom.
9. Femme du demi-monde. Enfants
des douars. 10. Possessif . La campagne
leur a bien réussi.

Verticalement. — 1. Corrigerons. 2.
Ferai un recouvrement. 3. Ne saurait
vivre ailleurs que dans un lit. Se porte
mieux l'hiver que l'été. 4. Souvent de
taille. Coups de mains. 5. Pour lier.
Permet de montrer. Reste lettre morte.
6. Diminue la vitesse. 7. Morceau de
côte. A payer. Pronom. 8. Sorte de
cruche. Obtenu par contraction . 9.
Moins haïssable que moi. Il faut , au-
tant qu 'on peut, éviter sa caresse qui
ne peut se montrer autrement que
traîtresse. 10. Se réfugia en Italie.
Travaille pour l'Aar.

Solution du problème précédent
I t lu

Télégrammes...
* Un porte-parole du Fonds moné-

taire international a annoncé que la
France avait prélevé pour la première
fois jeudi 40 millions de dollars sur le
crédit de 262 millions de dollars et
demi qui lui avait été ouvert par le
Fonds en octobre dernier.

* Les gouvernements français et
polonais ont procédé à un échange de
notes aux termes desquelles les deux
parties expriment leur désir de faci-
liter la circulation des personnes entre
la France et la Pologne.

* Le comité de l'administration et
du budget des Nations-Unies a ap-
prouvé un programme devisé à 1 mil-
lion 211.000 dollars pour la moderni-
sation du siège européen des Nations-
Unies à Genève. Le plan doit encore
être approuvé par l'Assemblée géné-
rale.

* Le président Eisenhower a ac-
cepté la démission du secrétaire-ad-
join t de la Défense, M. Robert Tripp
Ross. Une enquête avait été ouverte
devant une commission sénatoriale au
sujet de commandes du Département
de la Défense à une firme présidée
par l'épouse de M. Ross, qui , en 1956,
a obtenu des commandes pour une
somme de cinq millions de dollars.

* La grève qui paralysait depuis
114 jours 38 usines et chantiers navals
du Slesvig-Holstein a pris fin , du
moins dans les secteurs importants de
ces entreprises. D'autres sections, af-
fectées aux produits semi-fabriques , ne
pourront reprendre leur activité que
dans quelques jours.

Mots croisés
Samedi 16 février

Sottens : 7.00 Bonjour ! 7.15 Informa-
tions. 7.20 Disques. 11.00 Emission d'en-
semble. 12.00 Variétés populaires. 12.15 Ces
goals sont pour demain... 12.30 Harmonies
et fanfares romandes. 12.44 Signal horai-
re. Informations. 12.55 La parade du sa-
medi. 13.15 Vient de paraître. 13.30 Plaisirs
de longue durée. 14.00 Arc-en-ciel. 14.30
Micros et sillons. 14.45 Pour les amateurs
de jazz authentique. 15.15 La Table ronde
des institutions internationales. 15.35 Deux
valses. 15.45 La semaine des trois radios.
16.00 Musique de danse. 16.30 Le rideau et
l'estrade. 17.00 Moments musicaux. 17.15
Swing-Sérénade. 17.45 Le Club des Petits
Amis de Radio-Lausanne. 18.25 Cloches du
pays. 18.30 Reportage. 13.45 Le micro dans
la vie. 19.13 L'heure. Informations. 19.25
Le miroir du temps. 19.45 Magazine 57.
20.10 Tchaïkovsky (histoire d'une sympho-
nie). 21.10 La chanson sur le vif. 21.40
Pension-famille. 22.10 Le quart d'heure des
deux ânes. 22.30 Informations. 22.35 En-
trons dans la danse !

Beromùnster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 7.00 Informations. 7.05 Disques.
11.00 Emission d'ensemble. 11.25 Orchestre
de la Bog. 12.00 L'art et l'artiste. 12.05
Voix célèbres. 12.15 Prévisions sportives.
12.29 Signal horaire. Informations. 12.40
Joyeuse fin de semaine. 13.40 Chronique
politique intérieure, 14.00 Musique de Bee-
thoven. 15.15 Reportages et entretiens.
16.00 Concert. 16.20 De nouveaux disques.
16.45 Jazz d'aujourd'hui. 17.15 Magazine
de la radio et de la télévision. 17.45 Mu-
sique de chambre de Mozart. 18.30 Entre-
tiens mondiaux. 19.00 Cloches du pays.
19.10 Poèmes. 19.20 Communiqués 19.30
Informations. Echo du temps. 20.00 Con-
cert. 20.30 De Londres : En ville cette nuit.
22.15 Informations. 22.20 Concert sympho-
nique.

Dimanche 17 février
Sottens : 7.10 Bonjour ! 7.15 Informa-

tions. 7.20 Disques. 8.00 Musique sympho-
nique. 8.30 Piano et violon. 8.45 Grand-
Messe. 9.55 Cloches du pays. 10.00 Culte
protestant. 11.05 Récital d'orgue. 11.30 Le
disque préféré de l'auditeur. 12.15 Actuali-
té paysanne. 12.30 Disque préféré. 12.44
Signal horaire. Informations. 12.55 Disque
préféré. 14.00 II faut qu 'une porte soit ou-
verte ou fermée. 14.30 Reportages sportifs.
16.30 Thé dansant. 17.00 L'heure musicale.
18.20 Le courrier protestant. 13.30 Musique
symphonique. 18.35 L'émission catholique.
18.45 La Coupe Kurikkala. 19.00 Résultats
sportifs. 19.13 L'heure. Informations. 19.25
Le monde, cette semaine. 19.50 Escales...
20.15 La Suisse est belle. 21.20 Le Trésor
de la Nouvelle (Une promotion). 22.00 Sons
d'ailleurs et de demain. 22.30 Informations.
22.35 Emission poétique. 22.50 Airs du
temps. 23.10 Bonsoir !

Beromùnster : 7.45 Proverbe du jour.
7.50 Informations. 8.00 Concert matinal.
8.45 Prédication catholique romaine. 9.15
Concert religieux . 9.45 Prédication protes-
tante. 10.25 Concert symphonique. 11.30
Entretien. 12.00 Concert. 12.29. Signal ho-
raire. Informations. 12.40 Ouverture de
Guillaume-Tell. 13.30 Entretien agricole.
13.50 Concert populaire. 14.15 Causerie.
14.30 Orchestre champêtre. 14.50 Comédie.
15.30 Orchestre récréatif bâlois. 16.00 Re-
portage sportif. 17.00 Ensemble de cham-
bre. 18.00 Sports. 18.05 Disques. 18.15 Ma-
gazine de films. 19.00 Les sports du diman-
che. 19.25 Communiqués. 19.30 Informa-
tions. 19.40 Cloches du pays. 19.43 Concert
récréatif. 20.30 Emission documentaire.
21.45 Récital de violon. 22.15 Informations.
22.20 Causerie. 22.50 Musique de G. Mahler.

Lundi 18 février
Sottens : 7.00 Ouverture de Guillaume

Tell. 7.15 Informations. 7.20 Bonjour en
musique. 11.00 Emission d'ensemble. 11.25
Vies intimes, vies romanesques. 11.35 Mu-
sique romantique. 12.00 Au Carillon de Mi-
di. 12.44 Signal horaire. Informations.
12.55 Gaieté classique. 13.20 Des goûts et
des couleurs. 13.45 La mélodie française.
16.00 Voulez-vous danser ? 16.25 Orchestre
de la Suisse romande. 16.55 Le disque des
enfants sages. 17.00 Femmes chez elles.
17.20 Piano. 17.35 Quelques pages pour
luth. 17.45 Voyage en Afrique occidentale.
18.00 Rendez-vous à Genève. 18.30 Image
à deux sous. 18.40 Boite à musique. 19.00
Micro-partout. 19.13 L'heure. Informations.
19.25 Instants du monde. 19.45 Wal-Berg
et son grand orchestre. 20.00 Enigmes et
aventures (La Mort dans les Nuages).
21.15 Musique sans frontières. 22.05 Les
entretiens de Radio-Genève. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Le Magazine de la Télévision.
22.55 Musique de notre temps.

Beromùnster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 6.45 Gymnastique. 7.00 Informa-
tions. 7.05 Disques. 10.15 Un disque. 10.50
Musique symphonique. 11.00 Emission
d'ensemble. 12.00 Disques. 12.15 Orchestre
de danse. 12.29 Signal horaire. Informa-
tions. 12.40 Fanfare. 13.15 Musique sym-
phonique. 13.45 Oeuvres de Bêla Bartok.
14.00 Recettes et conseils. 15.30 Cours d'al-
lemand pour les Hongrois. 16.00 Visite aux
malades. 16.30 Thé dansant. 16.55 Inter-
mède. 17.00 Piano. 17.30 Pour les jeunes.
18.00 Cycle de chants. 18.20 Radio-Or-
chestre. 19.00 Notre cours du lundi.- 19.20
Communiqués. 19.30 Informations. Echo
du temps. 20.00 Concert demandé. 20.30
Notre boite aux lettres. 20.45 Concert de-
mandé. 21.00 Causerie. 21.40 Musique de
J.-S. Bach. 21.55 Disques. 22.20 Chronique
hebdomadaire. 22.30 Chant. 23.00 Musique
symphonique.

Raidis©

Si vous êtes faible
des bronches...

Que les chroniques des bronches , les ca-
tarrheux , les asthmatiques , les emphysé-
mateux, qui, aux premiers froids , se re-
mettent à tousser , à cracher et sont repris
de crises d' oppression fassent une cure de
Sirop des Vosges Cazé. Ce puissant
remède — connu et éprouv é depuis trente
ans — décongestionne les bronches enflam-
mées, fluidifie les crachats , puis les tarit.
Il coupe la toux et supprime l'oppression.
Faites-en l'expérience aujourd'hui même.

Chez vous , SIROP DES VOSGES
Au dehors : PATE DES VOSGES
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La manufacture de pendulettes et réveils

ARTHUR IMHOF S. A.

à La Chaux-de-Fonds

d e m a n d e

OUVRIÈRES
pour travaux de terminaison et parties d'emboîtage
sur pendulettes.

S'adresser au bureau de fabrication , rue du Pont 14.

(̂ ^—  ̂NETTOYAGE CHIMII10E +
^^^^^ ATTENTION ! -̂  w

Notre nouveau parc de machines nous permet de réduire nos DÉLAIS ^_/9
DE LIVRAISON DE 2-3 JOURS. - Expéditions postales rapides. G/3

PYPDITQC TEINTURERIE g»
LAr iALOO NETTOYAGE CHIMIQUE
RÔTHLISBERGER — B AL E  — 20, rue du Théâtre

JE CHERCHE

appartement
4 ou 5 pièces pour terme fin octobre 1957
dans quartier Bel-Air ou Montbrillant. -
Faire offres sous chiffre B. A. 3183, au
bureau de L'Impartial.

Remonteuse
de mécanismes

est demandée pour travail en atelier.
Se présenter chez Fils de Moïse
Dreyfuss, BB, rue de la Serre, La
Chaux-de-Fonds.
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^8 B_^^̂____. ^^̂ _̂.
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A big-size American Blend vvith effective filtration ^^^
jB^|̂ ĵ^~ib/Z.—

You 'll like it!
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Représentant
visitant la clientèle en ville pour la vente de complets
sur mesure (Haute mesure) est demandé pour tout
de suite.

Faire offre écrite à Case postale 10.446.
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VOUS CHERCHEZ

Jeune homme
consciencieux pour

aider à l'atelier ? Vous
aurez du succès dans
les

EMMENTALEU
NACHRICHTEN
Munsingen (Berne)
Tél. (031) 68 13 55
Tirage plus de 31,000,
2 fois, 10% de rabais.
Traductions gratuites.

inouï !
20 fauteuils neufs, entiè-

rement rembourrés en

mousse de latex, 65 fr .
pièce.

MEUBLES GRABER
Au Bûcheron

A louer
à la Béroche

un logement de 2 ou 3
chambres partieUement
meublé ou non, pour va-
cances ou à l'année.
Libre tout de suite. '
Paire offres sous chiffre
L. S. 3430 au bureau de
L'Impartial.

A VENDRE cause de dé-
part une cuisinière élec-
trique blanche, sur socle,
4 plaques, La Ménagère,
état de neuf. — Télépho-
ne 2 65 97.

__
# 

•m il Connu daws toute \t\ y rawce

Fabriques des Montres Zénith
Le Locle

demandent

Metteur en marche
Visiteur (euse)

de cadrans

Jeunes filles
à former sur spirographe

Remonteurs
Ouvrières qualifiées
Employés (ées)

de fabrication

\  ̂
Pose de

BH-T-f ____ BK_. M Télé phone 2 46 14
WAEM feJs

__r_______F]55/>v_y/5^ _̂ï en cas ^e
P_^mâ4agÉÉÊ_BBn non réponse

¦_M____ÎBCli_L_B 2 28 84
AVENUE LEOPOLD ROBERT II

TÉL.-..4 6.I4

A V E N D R E
Matériel et outillage pour chauffages centraux :

6 établis en fer 150/100 cm. la pièce Pr. 35.—
1 lot de colliers pour tuyaux les 100 kg. Fr. 30.—
6 cheminées pivotantes la pièce Pr. 5.—
1 lot de vannes fonte le kg. Pr. 1.—
1 lot de syphons fonte le kg. Fr. 0.50

Vannes et syphons en bronze le kg. Pr. 3.—
13 caisses à outils pour chantiers la pièce Fr. 10.—
22 petits vases d'expansion la pièce Fr. 1.—
20 vases d'expansion 20 à 50 lit. la pièce Fr. 5.—
23 sièges bas pour cuvettes W. C. la pièce Fr. 7.50
9 urinoirs en porcelaine la pièce Fr. 5.—
8 urinoirs porcelaine, petits modèles la p. Fr. 1.—
5 cuvettes W. C. la pièce Fr. 50.—
1 lot de cuvettes la pièce Fr. 3.— à Fr. 5.—

ainsi que diverses cuvettes, douches, matière isolante,
robinetterie, bascules de cheminée, etc. Forte réduc-
tion de prix en cas d'achat en bloc.

R. FERNER - Tél. 2.23.67 - Parc 89

t N
Commission scolaire et

Société d'Histoire, La Chaux-de-Fonds

Mardi 19 février, à 20 h. 15
à l'AMPHITHÉATRE DU COLLÈGE

j PRIMAIRE

CONFERENCE
'• PUBLIQUE ET GRATUITE

« Du document à l'histoire »

Première conférence du cycle :

« La vérité que nous cherchons »
par Monsieur Louis-Edouard ROULET
professeur à l'Université de Neuchàtel !

\ )

CheueuK
Pas de mécontents,

arrête la chute, active
la pousse, ôte les pel-
licules et démangeai-
sons ; convient aux

têtes grasses, sèches.
Embellit tous les che-
veux.

Le mardi de 13 h
45 à 21 heures.

i
Mme

Elisabeth ROSSIRE
Hôtel de Paris

La Chaux-de-Fonds

V J

Qui sortirait à domicile,

Ml facile
Horlogerie ou montage

de bracelets.

Faire offres sous chiffre
L. E. 3403 au bureau de
L'Impartial.

A vendre
ou à échanger contre
voiture 6-8 CV, canot mo-
teur en acajou 2 m. 05
sur 5 m. 60, moteur hors
bord 25 CV Johnson à
l'état de neuf. Demander
l'adresse au bureau de
L'Impartial. 3319

DAME
disposant de temps à au-
tre d'un jour ou d'un
après midi trouverait
place comme remplaçan-
te pour démonstration
de machines à laver.
S'adresser à Nusslé S. A.

Grenier 5-7.

Patinoire des Mélèzes — La Chaux-de-Fonds

Samedi 15 février, à 18 heures

Finale championnat suisse lre ligue

E. H. C. veilla - Winterthur
champion Suisse orientale

1 c. Saint - lier
champion Suisse centrale

Entrées : Adultes : Fr. 2.—. Enfants Fr. 0.50

Villa à vendre
5 pièces, tout confort, ja rdin, soleil, vue.
Ligne de trolleybus à proximité.
Prix avantageux.

Ecrire sous chiffre S. A. 3243, au bureau
de L'Impartial.

^
^mmeublê V

l commercial \
m A vendre en plein centre «
m de Lausanne. Placement ¦
I de tout repos. Nécessaire
1 pour traiter Fr.1.000.000.- I
m environ. Agence Immobi- m
\ Hère patentée Mare Cha- m
% puis & Ed. Tannaz , m
^k Gd-Chène 2, M
^^ 

Lausanne. ^w



%ci at Là dané La manda...
Brusque décision à 1*0. N. U.

Une résolution sur l'Algérie
, votée à l'unanimité
NEW-YORK, 16. - AFP. - Votant sur

la question algérienne, l'Assemblée géné-
rale des Nations-Unies a approuvé par 77
voix contre 0 une résolution dont voici
la teneur :

« Ayant entendu les déclarations des
diverses délégations et discuté la question
algérienne», considérant la situation en
Algérie qui cause beaucoup de souffran-
ces et de pertes de vies humaines, expri-
me l'espoir que dans un esprit de coopé-
ration une solution pacifique démocrati-
que et juste sera trouvée par des moyens
appropriés conformément aux principes
de la Charte des Nations-Unies.

Les explications de vote ont suivi,
certains orateurs (arabes et orientaux)
affirmant que la compétence des Na-
tions-Unies est ainsi reconnue, l'autre
1P niant.

«Grande victoire
pour la France»

s'exclame un délégué d'outre-Jura
NEW-YORK, 16. — AFP. — «Grande

victoire pour la France», telle est la
réaction de la délégation française aux
Nations-Unies à la suite du vote una-
nime obtenu sur une résolution de syn-
thèse sur l'a f fa i re  algérienne .

M . Marcel Champeix, secrétaire d'E-
tat chargé des questions algériennes,
au cours d'une conférence de presse au
siège de Nations-Unies a analysé le dé-
bat qui vient d'e prendre f in . «Nous vou-
lons maintenant croire que fidèles à
leur vote, tous les signataires se re fu-
seront à toute ingérence et permet-
tront à la France de régler son pro-
blème algérien dans l'esprit humain
qu'elle a largement manifesté.-»

Le F. L. N. estime que l'O. N. U.
s'est déclarée compétente

NEW-YORK, 16. — AFP — La délé-
gation du F. L. N. aux Etats-Unis a
publié après le vote de l'Assemblée gé-
nérale une déclaration dans laquelle
elle affirme «qu 'en engageant la dis-
cussion sur la question algérienne, les
Nations-Unies se sont déclarées com-
pétentes ».

«Le F. L. N. est prêt, pour sa part ,
à répondre,au- désir des Nations-Unies
et à engager des négociations avec la
France sur la base du droit du peuple
algérien à l'indépendance. »

Rejet de la plainte russe
NEW-YORK , 16. - AFP. - L'Assemblée

générale, ratifiant une recommandation
de son bureau, a refusé vendredi par 53
voix contre 13, avec 12 abstentions, d'ins-
crire à son ordre du jour la plainte de
l'Union soviétique contre les Etats-Unis ,
cette plainte vise notamment la «doctrine
Eisenhower», pour le Moyen-Orient et
l'armement atomique des bases militaires
à l'étraneer.

Un fou furieux joue
du couteau

BREGENZ , 16. - Selon la «Nouvelle
Gazette de Zurich», un ouvrier carinthien
nommé Adolf Masser a été saisi, à Bre-
genz, d'une crise de folie furieuse, due à
une dépression maniaque. Armé d'un cou-
teau, il s'est mis à courir et à s'attaquer
aux passants. Sa première victime a été
un commerçant Zurichois, M. Léo Frey,
qu 'il a grièvement blessé au dos. L'homme
s'est affaissé couvert de sang. Le fou a
ensuite blessé au bras un gendarme et a
couru à la gare, où il a également blessé
grièvement un cheminot. Trois autres per-
sonnes ont été blessées à la tête. La course
folle a pris fin au Buffet de la Gare, où le
malheureux s'est attaqué aux clients, qui
ont dû se servir des chaises comme bou-
cliers. L'un d'entre eux a finalement réussi
à lui asséner un coup de poing par der-
rière, qui lui a fait perdre connaissance.
On a alors pu l'interner.

La réponse d'Israël
au sujet de Gaza

ne donnerait pas satisfaction
à Washington

WASHINGTON , 16. — AFP — Le gou-
vernement israélien , dans un document
remis vendredi après-midi à M. Dulles,
a fait connaître son point de vue sur
les propositions américaines visant à
obtenir le retrait des troupes israélien-
nes du Sinaï et de Gaza.

Le porte-parole du département d'E-
tat , M. Lincoln White, a déclaré que la
réponse israélienne « ne semblait pas
correspondre aux propositions améri-
caines ». M. Dulles va se rendre Immé-
diatement à Thomasville pour consulter
le président Eisenhower. Il sera accom-
pagné du délégué américain à l'O.N.U.,
M. Cabot Lodge.

Nouvelles arrestations
à Budapest . '

BUDAPEST, 16. — Reuter. . U Le
gouvernement Kadar poursuit son ac-
tion contre les « contre-révolutionnai-
res ». Vendredi on annonçait à Buda-
pest trente nouvelles arrestations. Se-
lon l'organe communiste « Nepszabad-
sag », les personnes arrêtées sont d'an-
ciens officiers, des gendarmes fascis-
tes, des propriétaires fonciers et des
détenus évadés. Ces gens auraient at-
taqué les locaux de la police et du
parti, maltraité des communistes, ca-
ché des armes et diffusé des tracts.

Grève chez Ford en Angleterre
LONDRES , 18. - AFP. - Par 1118 voix

contre 429, la grève a été votée , au scrutin
secret, par les ouvriers des usines de
carrosserie Briggs , ifliale des usines Ford
à Dagenham près de Londres.

Cette décision risque d'arrêter les acti-
vités de l'ensemble des usines Ford an-
glaises , qui comptent plus de 35.000 ou-
vriers .

Prospection américaine
autorisée au Liban

BEYROUTH, 16. — AFP. — La com-
pagnie libanaise des pétroles a accordé
une option de prospection à un groupe
américain dont le nom n'a pas été in-
diaué Jusqu 'à présent.

Une fillette tuée par
un bonhomme de neige
NEW-YORK, 16. — Aux

Etats-Unis, dans le Minnesota,
une fillette de huit ans a été
tuée par un bonhomme de nei-
ge. Celui-ci, haut de 3: mètres,
avait été dressé par les étu-
diantes de l'Université de Du-
luth. Hier, une petite fille ad-
mirait le chef-d'oeuvre, lorsque
la masse de neige durcie s'est
écroulée sur elle ; l'enfant a
été tuée sur le coup.

Atterrissage forcé
d'un avion suisse

en Allemagne
WESEL, 16. — DPA. — Un avion ..de
sport suisse a dû effectuer Jeudi un
atterrissage forcé, par suite d'une rafa-
le de pluie, près de Wesel, dans le Bas-
Rhin. H a été transporté vendredi à
l'aérodrome de Duesseldorf-Lohausen.
Trois personnes étalent à bord : le pi-
lote, M. Tomek de Bàle, et deux pas-
sagers, les frères Bron, commerçants
à Lausanne et à Bâle. Ils s'étaient ren-
dus pour affaires à Rotterdam, et
avaient pris le Chemin du retour. Lors
de l'atterrissage, le train s'est brisé,
ainsi que l'aile droite. Les occupants
de l'appareil s'en tirent avec des égra-
tienures'. . .

* Trois cents Hongrois parmi ceux
qui s'étaient réfugiés en Yougoslavie
après les événements de novembre,
sont rentrés à Budapest par le train.

Le Prince de Hesse a témoigné
hier au procès Montesi

VENISE, 16. — ATP — Surprise gé-
nérale hier matin au Palais de Jus-
tice du Rialto. Peu avant l'ouverture
de l'audience, on apprend en effet que
deux personnages de marque se trou-
vent déjà dans la salle réservée aux
témoins. C'est le prince Maurice de
Hesse, neveu de l'ex-roi Victor Em-
manuel III, et Eisa Cesarini, la jeune
fille qui se trouvait en sa compagnie
à Capotta, le 9 avril 1953.

Le premier témoin de la matinée
est un jeune journaliste romain, chro-
niqueur au « Messagero », Fabrizzio
Menghinl. Il passe pour l'un des hom-
mes d'Italie qui en sait le plus long
sur l'affaire.

Il y a trois jours, Fabrizzio Men-
ghinl a publié dans le « Messagero »
un article dans lequel il se déclarait
convaincu de la thèse de l'homicide.
«Je pense — dit-il — que Wilma est
bien allée à Ostie. Elle devait avoir
rendez-vous avec quelqu'un qui savait
qu 'elle avait l'intention depuis plu-
sieurs jours d'aller soigner son pied
malade dans la mer et qu'elle l'avait
dit à sa soeur. Le responsable de la
mort de la jeune fille , conclut le jour-
naliste, ne peut donc être qu'un fa-
milier des Montesi. » .

Allusion à l'oncle Giuseppe
Un tel raisonnement conduit tout

droit à l'oncle Giuseppe. Mais le pré-
sident Tiberi coupe court, n ne veut

pas que l'on parle de 1 oncle Giuseppe
tant que celui-ci n'a pas été entendu.

Maurice de Hesse, âgé de 30 ans, ne
se souvient plus exactement si c'est le
,9 ou le 10 avril qu'il est allé faire une
promenade en voiture à Tor Vaianica
avec Esla Cesarini , Jeune fille de la
meilleure société romaine. Il pense ce-
pendant que ce devait être plus proba-
blement le 9.

On lui demande pourquoi : il bégaie
un peu puis tire de sa poche un papier
où il a noté certains points de repère.

Sa voiture est une « Alfa Romeo »
beige clair.! C'est bien celle dont on a
parlé jusqu'à aujourd'hui.

H n'a Jamais vu Hugo Montagna que
de très loin. Mais il connaît, par con-
tre, Piccioni , qu 'il a rencontré en 1952
à un cocktail.

Quant à Eisa Cesarini, sa compagne
de promenade, 11 la connaissait à
peine.

Mlle Cesarini confirme les détails
de sa promenade sentimentale avec le
prince^ Mais elle a complètement ou-
blié la' date. Tout /ce qu'elle peut dire
c'est que « c'était après les fêtes de
Pâques ».

H n'y a pas grand chose a tirer
d'elle. On la confronte avec la femme
du garde-chasse Anastasio Lilli, qui
se révèle incapable de confirmer si
c'est bien elle qu 'elle a vue dans la
voiture.

Vropos dw samedi
«Moi qui ne suis pas vertueux !»

C'est un mot de Péguy : «Moi qui ne
suis pas vertueux, dit Dieu», étrange, mais
vrai, Juste. Dieu n'est pas vertueux ; «No-
tre Seigneur n'est pas un moraliste bon-
homme» écrivait un autre poète, Paul Clau-
del.

Hélas 1 trop souvent, et c'est parfois
l'erreur de l'Eglise elle-même, les hommes
méconnaissent Dieu au point d'en faire
un moraliste ; sa Parole cesse alors d'être
vivante pour devenir un code de lois étroi-
tes, rigides. Et les chrétiens risquent fort
de ressembler à ceux dont parle Prévert :

«A chaque kilomètre
chaque année
des vieillards au front borné
indiquent aux enfants la route
d'un geste de ciment armé.»

La vie chrétierine — la vie, tout court —
n'est plus alors qu'une pauvre chose, pri-
vée de toute joie , étriquée, n'exerçant au-
cun attrait ; bien au contraire ! Elle mé-
rite le paradoxe qu 'on fera à son sujet ,
en disant, les uns avec un mépris mo-
queur , les autres avec une douleur profon-
de, tous au fond avec une déception réel-
le : la vie chrétienne ? c'est mortel !

Pourtant, tel n 'est pas l'enseignement de
la Bible. Si nous l'ouvrons, par exemple
au chapitre 15 de l'Evangile selon St-Jean ,
nous lisons ces deux déclarations capitales
de Jésus :

«Je suis la Vigne, la vraie.»
«Je suis le Cep, vous êtes les Sarments.»

Et de quoi s'agit-ll, dans tout ce passa-
ge, sinon de la vie des croyants, de la vie
chrétienne ? Jésus se considère en rapport
avec les Siens, avec l'Eglise ; il ne peut
parler de la vigne sans évoquer lé feuil-
lage, les fruits. Il est bien la Vigne des
récoltes, la Vigne dans sa splendeur, la
Vigne qu'anime une sève généreuse, «la
Vigne de la Vie». Et nous apprenons, non
sans surprise, que la Vie chrétienne, c'est
la Vie de Jésus-Christ dans les Chrétiens.
Comme la vie du cep passe aux sarments,
ainsi la vie de Jésus anime les siens ; une
vie riche en bénédictions, une vie mar-
quée du signe de la Joie : «Je vous ai dit
ces choses afin que ma joie soit en vous
et que votre joi e soit parfaite.»

De plus, le Christ insiste sur le fait que
les sarments ne sont rien en eux-mêmes,
ne peuvent rien par eux-mêmes. Cependant,
et ceci est Important — ce sont les sar-
ments qui portent les fruits. De même,
dans ce monde, Jésus agit par les chré-
tiens. Il se manifeste dans et par l'Eglise.
C'est «l'honneur» qui nous est fait , c'est
la dignité qui nous est conférée. C'est aussi
la «responsabilité» dont nous sommes char-
gés.

Comme le cep, par sa sève, donne aux
sarments de porter du fruit, ainsi Jésus
nous donne de vivre selon sa volonté. «La
Vie chrétienne est une grâce.» Nous voyons
ici toute la distance qui sépare l'Evan-
gile du moralisme, quel qu 'il soit, et quelle
dramatique confusion nous commettons lors-
que nous identifions la vie chrétienne avec
une obéissance servile, consentie avec tris-
tesse, à des préceptes, des prescriptions,
fussent-ils religieux. -Quelle joie chaleu-
reuse dans la vie chrétienne telle que la
conçoit l'Evangile. > Quelle tristesse, au
contraire; lorsque n0uflj î. ramenons-à une
«morale». |. ;. . \

La vie du Christ en nous devient «no-
tre vie» ; et cela danp la mesure où, par
la foi , nous sommes .en communion avec
Lui. Il est donc fait appel à notre respon-
sabilité. La vie chrétienne n'a rien d'une
grâce à bon marché. «Elle est une, grâce
qui coûte : tout d'abord à Dieu qui don-
ne son Fils unique ; ensuite à nous- qui
sommes invités à demeurer en Christ pour
qu'il demeure en nous. Comprendre cela,
réaliser cela, c'est vraiment porter un té-
moignage, car c'est bien laisser vivre Jé-
sus-Christ en soi. Et comment ce témoi-
gnage pourrait-Il s'affirmer autrement que
comme «une joie de vivre» ? La joie de
vivre, toute simple mais combien profon -
de, de celui qui ose dire, dans la foi et la
reconnaissance : «Ce n'est plus moi qui
vis, mais Christ vit en moi» !

Dieu n'est pas vertueux I Le chrétien
non plus, si l'on donne à ce terme uji sens
moralisant. Mais Dieu est vivant 1 Le chré-
tien aussi qui s'attache à la personne du
Christ ressuscité. Qu'on le sache : dans
cette perspective, la vie «chrétienne» est
vraiment une «vie» ! G. G.

Reçu triomphalement à Lausanne...

«L' architecture moderne existe désormais : il n'est
vins nécessaire de lutter p our elle.»

Le Club d'Efficience de Lausanne,
pour inaugurer le cycle de ses confé-
rences 1957, avait fait appel au grand
architecte, d'origine chaux-de-fonnière ,
ancien élève et professeur de notre
Ecole d'Art, Ch. Ed. Jeanneret-Gris, Le
Corbusier. Le Club savait que le rôle
immense joué par notre compatriote
dans l'architecture, l'urbanisme, la
peinture et la pensée de ce temps,
était enfin reconnu dans son propre
pays. Ses prévisions de participation à la
conférence de Lausanne, qui avait lieu
hier soir, ont été absolument dépassées.
L'Aula du Palais de Rumine était
non seulement complètement occupée,
mais une foule compacte et enthousias-
te, formée surtout de jeunes gens,
rempisssait les porridors. A l'intention
de ces auditeurs de l'extérieur , des
haut-parleurs fonctionnaient, fort bien
d'ailleurs. On remarquait dans l'assis-
tance beaucoup de Suisses alémaniques,
qui s'étaient déplacés de partout pour
venir entendre le grand prophète d'une
architecture et d'un urbanisme nou-
veaux. Le Corbusier, qui atteindra
soixante-dix ans le 6 octobre prochain,
s'est présenté aussi jeune et dynami-
que que l'image le représente partout
depuis une vingtaine d'années. Attitude
très simple, grosses lunettes d'écaillé,
nœud papillon : il est merveilleusement
à l'aise et sûr de soi.

Il parle d'abondance, debout,
pendant une heure et demie, il-
lustrant son exposé de dessins sché-
matiques admirables de clarté et d'é-
vocation.- « L'architecture moderne
existe, dit-Il,- et elle est admise par-
tout. Elle ne risque plus que l'acadé-

misme. Aussi n'est-il plus nécessaire
de lutter pour elle. »

Le Corbusier défend donc,, avec une
chaleur et une conviction extraordinai-
res, la cause de l'urbanisme. H fait
l'historique des anciens établissements
humains, de la formation des villages
et des villes. Après avoir démontré la
monstruosité des villes tentaculaires, il
en arrive enfin à préconiser les trois
établissements humains de l'avenir, qui
seront l' unité rurale d 'habitation? l'uni-
té d'habitation des villes et les groupes
d'unités d'usines et de fabriques , en un
mot du travail. Unités qui seront pla-
cées dans la nature entre deux cités
d'importance moyenne, où se trouvera
le gouvernement, où se formeront les
idées, où l'on trouvera des distractions,
etc.

Son débit est simple, plein de voca-
bles neufs ou de définitions nouvelles.
H démontre l'évolution continuelle des
conditions de vie et l'aboutissement
inéluctable à une nouvelle technique de
création et de disposition des villes.

Mme Jeanneret-Perret, Chaux-de-
Fonnière de vieille roche, nonagénaire
et mère du conférencier, était présente,
et le président de l'assemblée lui a dit
un respectueux hommage.

Cet après-midi, M. Stucki, autre
Chaux-de-Fonnier de marque, direc-
teur de l'Ecole polytechnique de Lau-
sanne, donnera dans sa grande école
une réception à Le Corbusier, récep-
tion où est conviée toute l'élite de
l'architecture et des autorités.

L'ovation formidable qui a terminé
le brillant exposé de Le Corbusier a
dû faire sourire ce vieux lutteur, s'il
a pensé aux vingt ans de critiques et
d'avanies qui lui ont été prodiguées.

P.-G. N.

...le grand architecte et urbaniste
Le Corbusier déclare :

( ŝhtonicue mustcade

Récital de piano
de Clara Haskil

R
IEN n'est plus vain que de tenter

— une fois après tant d'autres —
— de définir le style de Clara

Haskil . Un miracle d'intelligence qui
est en même temps miracle de la vo-
lonté , des mains génialement douées
au service d'une idée de la musique
si réfléchie qu'on est — malgré qu'on
le sache d'avance — toujours surpris
à neuf devant tant de raison alliée à
tant d'art. Il semble bien que Clara
Haskil change d'âme quand elle passe
d'un compositeur à l'autre, car c'est
celle, originale et irremplaçable , de ce-
lui-ci qu'elle exp rime, avec une espè-
ce d 'humilité impérieuse. Pourtant ,
c'est bien elle qui unifie — dans un
style qui est le sien, une manière de
dire et de bien dire — les aspects de
l'art du piano qu'elle a choisi d'éclai-
rer vour nous.

Techniquement, cette femme frêle ,
mais qui sait composer son jeu , arrive
à des contrastes prodigieux, tant elle
sait mesurer judicieusement ses e f f e t s ,
les combiner, leur donner leur volume
exact. Une si grande sûreté dans l'é-
valuation des sons est extrêmement
rare, mais Clara Haskil non seulement
sait exactement ce qu'elle va faire d'u-
ne note, mais aussi nous mener où
elle veut, quasiment par le bout du
nez. Frapper une note, plaquer un ac-
cord , fabriquer un crescendo : bref ,
elle possède le sens de tout , et quand
ce ne serait que pour cela, l'entendre
est un plaisir de l'esprit d'une qua-
lité incomparable . Elle fabrique son jeu
avec les moyens les plus clairs, on la
voit penser sa musique, et distribuer
les sons, comme Descartes mettait, avec
une science elle aussi divinatoire, les
mots les plus transparents les uns après
les autres pour forme r des phrases dont
le sens est mystérieusement illuminé
var la f orme.

Après quoi, il y a en elle ïe penseur,
car une si indomptable énergie mise au
service d'une si haute intelligence de
la musique ne saurait venir unique-
ment d'une sensibilité Infaillible : il a
fa l lu  réfléchir. Si je  songe par exem-
ple à son interprétation de Schumann,
le plus grand poète qu'il y ait
eu peut-être, du piano, qui a inventé
un chant d'un charme infiniment
émouvant, une façon de faire s'expri-
mer le piano la plus troublante et belle
qui f u t  j amais — je  n'en vois pas de
plu s judicieusement adaptée à son
objet : cette musique devient entre ses
doigts d'une éloquence profonde et co-
lorée, d'une beauté absolument nou-
velle. C'est un Schumann merveilleu-
sement léger qu'elle dessine dans notre
espace musical (avec Les Scènes de la
Forêt et Variations sur le nom Abegg) .

Inutile de dire qu'elle a joué Beetho-
ven avec la même sûreté (Sonate en ré
min. op. 31 n" 2) et Mozar t (Neuf va-
riations sur un menuet de Duport, K.
573 et Sonate en ut maj . K. 330).

J. M. N.

Pourquoi de mauvaise humeur .
La plus grande partie des personnes travail"'
lant assises, souffrent de constipation. Une
digestion lente charge l'organisme de sub-
stances nocives, ce qui entraîne firritatioa,
la fatigue , en un mot , la mauvaise humeur.!
DARMOL , le laxatif au goût agréable, com- !
bat la constipation et stimule votre iiiimi" "MuiiiiH!digestion. Essayez-le, vous irez tf^tal^_ilau travail alerte et dispos. - L^^_L_j |
Dans les pharmacies et drogue- ra'HlHI
ries au prix de frs. 1.90 et 3.20. «"«"B"

t 

Ramoner une
cheminée,

c ' est faci le. . .
il luffll de poser
u n  p a q u e t  de
D I A B L O T I N  .sur le

feu. La suie est chimiquement dissoute.
Le D I A B L O T I N  éteint  les feux de
cheminée.
Un produ it "OILET Drag.. Quinze . Grands
Ma gaSi  ni ¦ ,¦ , mmn .i m a m

AGENT : X. rue Belvédère - GENÈVE.

RECHAUFFEZ
VOS BRONCHES !

Ne laissez pas le coup de froid les
gagner et le rhume vous épuiser.
C'est le moment de prendre du
bon Sirop Franklin, libérateur des
bronches, qui arrête la toux , apaise
le rhume... et vous aurez des nuits
reposantes. C'est un produit Fran-
klin, Fr. 3.90 dans toutes pharma-
cies et drogueries.



Ecole - Club Migros
83, rue de la Serre — Tél. 2 07 54

Cours de dessin : début du cours 20 février, 20 h.
Croquis — Perspective - Ombres et lumières
Publicité

2 heures par semaine, 4 leçons Fr. 12.—
Impression sur tissus : début du cours 20 février

Foulards — Rideaux, etc.
2 heures par semaine , 4 leçons Fr. 12.—

Couture - Peinture sur porcelaine - Cours de langues
Equitation

Ces cours sont permanents ; on peut s'inscrire toute
l'année

Prochainement :
PHOTO - CÉRAMIQUE - MODELAGE
PEINTURE A L'HUILE - GRAVURE

Formule d'inscription à remettre dans un
magasin MIGROS ou à l'école.
Nom : 

Prénom :

Adresse : , | , 
, Téléphone : 

Cours désiré : . i

Heure désirée :

S. i

( 
' ' 

>
Fabrique d'horlogerie de Bienne
cherche pour son département de vente

Jeune employé de bureau
dynamique , sachant le français , l'allemand, l'anglais et
connaissant bien l'horlogerie.
Employé non au courant des problèmes de la vente serait
formé.
Adresser offres détaillées , avec prétentions, sous chiffre
AS 15788 J, aux Annonces Suisses S. A., « ASSA », Bienne,rue de Morat.

s. J
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GRAND GARAGE DES MONTAGNES S. A.
• Adm. O. PETER LA CHAUX-DE-FONDS Tél. 2.26.83 - 84

A VENDRE

dans localité du Vignoble

maison 5 pièces
et dépendances, petit jar -
din. Conditions avanta-
geuses. — Ecrire sous

chiffre P 1955 N, à Pu-
blicitas, Neuchàtel.
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Nous cherchons

1 lapideur or
et

1 polisseur
métal et acier

Offres sous chiffre P. 10260 N.,
à Publicitas, La Chaux-de-Fonds. f

I

Horloger complet
(rhabilleur) prendrait
des

travaux de
repassage}
(nettoyage de montres en
stock). Travail soigné et
garanti . — Offres avec
indications de prix sous
chiffre N 10363 Gr, à Pu-
blicitas, Granges.

CUISINIERE A GAZ
«Le Rêve» modèle récent ,
à vendre avantageuse-
ment pour cause de dé-
part. Tél. (039) 2 84 01
pendant les heures de
travail. i

Antiquités
Très beaux meubles garantis d'époque, des XVII,
XVIII et XlXmes, tous styles, commodes, bureaux,
tables, armoires, salons complets, fauteuils , chai-
ses, pendules neuehâteloises , etc., etc.
B. SCHNEIDER — NEUCHATEL — EVOLE 9

A VENDRE
à Peseux

maison ancienne
de 2 appartements de 3
chambres chacun , tou-
tes dépendances, verger.
— Offres sous chiffre P

1991 N, à Publicitas,
Neuchàtel.

Gypserie
-peinture, Val-de-Ruz, à
vendre avec immeuble,

55,000 francs global. Re-
cettes 28,000 fr. an. Six
chambres, dépendance,

confort , 600 m2. Agence
Despont, Ruchonnet 41,
Lausanne.
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CHAPITRE PREMIER

Joyeux Noël!

Mon histoire n 'est pas un conte de Noël. Ce serait plutôt
le contraire. J'en préviens honnêtement le lecteur. Le seul
point commun est que , par l' une de ces ironies du sort qui
me font croire au diable, elle commença pendant la nuit de
Noël 1953, alors que pour la première fois depuis bien long-
temps, je me sentais doux , tendre et bon , et rêvais d'une vie
calme, au milieu de gens assez rassurants pour que je ne sois
pas obligé de tirer le premier.

« * *

Par nuit claire , dans un ciel d 'huile , le « Constella tion »
d'Air-France descendait insensiblement , mollement vers
Paris. Le visage écrasé contre un hublot, je regardais les

lumières de la ville avec le même ravissement que l'arbre de
Noël familial dans le temps, il y a de cela... voyons ? combien ,
au fait? La vie a passé si vite que je suis obligé de réfléchir
pour trouver mon âge. Je suis né en 1916. J'ai donc trente-
sept ans. Déjà! Misère ! Un commandant de la Légion , moi-
voisin depuis Saïgon , me poussa du coude et me montra le
voyant qui venait d'être éclairé , au-dessus de la porte de la
cabine de pilotage : « Défense de fumer. Accrochez vos cein-
tures. » J'obtempéra i et recollai v ivement mon nez à la votre.
Le légionnaire se pencha par-dessus mon épaule.

— Féerique, hein , toubib? s'écria-t-il. Ce n 'est plus la
ville-lumière, c'est la ville-feu d'artifice. Plus beau qu 'en
plein jour , avec cette illumination des monuments. Comme
une femme qui ne montre que ce qu 'elle a de mieux. Ton-
nerre ! Je vois les Champs-Elysées ! Mais si , tiens, là, ce sillon
de perles!

Il ne pouvait évidemment pas savoir , ce brave garçon ,
qu 'au seuil de ma seconde existence commençant dans dix
minutes, je n 'avais qu 'une envie, rester seul avec moi-même,
ne serait-ce que pour me pencher sur mon passé, et l' enterrer.
Afin d'être tranquille , je proposai:

— Prends donc ma place.
Il l'accepta. Mais à peine l'eut-il occupée qu 'il se lassa du

petit jeu consistant à chercher le Dôme des Invalides et l'Arc
de Triomphe dans le lent tournoiement tanguant de l'im-
mense poussière des feux de Paris. Ce qu 'il voulait , c'était
bavarder, dépenser et communiquer son excitation joyeuse.
Il me raconta sa vie, que je connaissais très bien :

— ... et c'est tout de même une veine! Je réveillonnerai
ce soir , à Clamart , avec ma femme et mes entants. Ils étaient
restés en France. Les études des gosses tu comprends...

Il avait rompu le charme, l' animal! Il m 'importunait.
Mais je ne voulais pas le montrer. C'était un bon camarade.

Et même un peu plus. Je l'avais ramassé l'an dernier , séchant
sur le billard , quelque part sur la route coloniale N° 2, el
l'avais opéré d' u rgence. Il était persuadé que je lui avais
sauvé la vie. C'était même peut-être vrai. En sorte que je
m 'étais attaché à lui , plus encore qu 'il ne tenait à moi. Je dus ,
malgré tout , trahir mon agacement:

— Mais je ne te parle que de moi , dit-il , confus. Et toi ,
sacré vieux célibataire endurci? Je pense que tu vas com-
mencer par l 'envoyer en l'air? Les petites femmes et tout?
Un gai luron comme toi , depuis si longtemps sevré !

Impossible d'avoir la paix. Tant qu 'à bavarder , ie pré-
férai parler moi-même, et de moi , plutôt que de lui:

— Eh non , vieux. Justement non. Je consacre tout au
moins la période des fêtes à ma sainte famille. La moindre
des choses. Pense.que depuis 1939, je n 'ai jamais passé plus
de quinze jours de suite à la maison. Médecin-auxiliaire en
1940, prisonnier en Allemagne, je me suis évadé par la
Russie, où je suis resté jusqu 'en 1945 attaché comme méde-
cin-adjoint à un groupe d'aviation de chasse français , qui
combattait sur le front oriental. J'y ai pris le goût de la
médecine de guerre...

— Et de la guerre tout court , coupa le légionnaire. Mon
vieux Rocher , tu es excellent médecin , et j' en sais quelque
:hose, mais tu es meilleur baroudeur.

— Je suis resté dans l' armée, et je viens de faire deux
séjours coup sur coup en Indochine. Il y a donc pratique-
ment quatorze ans que mes parents ne m 'ont pas vu. Et ils
vieillissent.

La confuse voie lactée terrestre qu 'était Paris s'était
remise à l'horizontale, grossissait, se précisait. L'avion
piquait vers la piste.

— Moi aussi , je vieillis , dis-je La preuv«, c'est que je suis
théoriquement décidé à me marier (il ne reste plus qu 'à

trouver le sujet) et avoir des enfants. Pour me mettre dans
l'ambiance et n 'avoir que de bons exemples sous les yeux,
je réveillonnerai ce soir avec mon père, ma mère et, j'espère,
mon frère, et sa femme que je ne connais pas encore. Le plus
extraordinaire est que cette perspective m 'enchante.

Oui, en vérité, j'étais (comme j 'imagine que l'on doit être
le soir le Noël) débordan t de bonnes intentions , pacifique et
généreux, sentimental et familial , bon fils , bon frère et tout
épaté de me sentir en puissance bon mari et bon père.

Les moteurs crachotèrent ei baissèrent de ton , les feux
de balisage défilèrent vertigineusement et le terrain glissa
comme un tapis roulant. L'avion se posa, rebondit et, subi-
tement aussi lourd et maladroit qu 'un énorme canard méca-
nique, se propulsa en cahotant et grinçant vers l' aérogare.

Je sortis immédiatement derrière la dernière femme. Je
reconnus tout de suite , au premier rang de la foule qui se
pressait derrière les barrières blanches, dans le flot de
lumière des puissants lampadaires , la haute silhouette mince
de mon père, dans son éternelle pelisse de castor. Je courus
vers lui , comme un gosse. Mais ralentis soudain, tout mon
élan coupé par un choc brutal: il m 'apparaissait vieilli de
trente ans.

Il n 'avait pas pu me distinguer dans le groupe des passagers
encore confondus dans l'obscurité du terrain. Je laissai mes
compagnons de voyage me rattraper ct m 'entourer , afin de
disposer de trente secondes dc plus pour m 'habituer à l'idée
que mon père était un grand vieillard et me composer le
souriant visage de circonstance. Je l 'observais attentivement.
Voyons ! Il avait soixante-huit ans. A mes yeux, il avait tou-
jours « porté son âge », comme l'on dit , mais je croyais que
cela tenait surtout à son aspect sévère, austère. Les gens de sa
génération disaient qu 'il « faisait ;eune ».

(A suivre.)

Sixième I
colonne
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< AUX CH EVEUX D'OR

par
JACQUES CHRISTO PHE

— Je crains qu'il ne soit trop cuit.
— Non. Il est excellent, Henriette. Tout ce

que tu fais est bien. Tu étais digne d'avoir pour
fils...

Il s'interrompit. A son tour, Henriette buvait ,
elle s'étrangla , toussa.

— Tu bois trop vite, ma chérie, observa le
docteur. Il me semble que tu deviens nerveuse,
toi qui a toujours été si calme.

Elle mangea une bouchée de pain, avec effort.
Elle paraissait tout à fait dépourvue d'appétit.

— Et alors, dit le docteur , est-ce que le chef-
d'œuvre avance ?

Henriette Milan hocha la tète sans répondre.
Il la regarda d'un air soudai méfiant :

— Je parle du livre de ton fils, mon amie.
Eli répondit tristement :
— Il est en panne.
Le docteur Milan sursauta :
— En panne ! Depuis quand ?
— Depuis trois mois.
Il eut un long silence, puis il cria :
— Comment ? Trois mois ! Il n'a rien fait

pendant trois mois ?
— Mon ami, sois comprchensif , sois indulgent.

Ce genre d'oeuvre ne se rédige pas comme un
reportage. Il faut une maturation lente.

Le rire du docteur éclata comme un coup de
trompette.

— Le flemmard ! Je me doutais que cela fini-
rait en eau de boudin. Eh bien , tu peux lui dire
de ma part qu 'il ne l'aura pas, son canoë. Je vais
le décommander tout de suite. Et je lui donne
huit jours pour réfléchir. S'il ne se remet pas au
travail sérieusement la semaine prochaine, je lui
imposerai des besognes qui n'auront rien de
transcendant. Je savais bien qu'il serait un raté,
un fruit sec. Tiens, je suis tout à fait de l'avis
du type de Paris,..

— Le fiancé de Christiane ?
— Fiancé ou non, je m'en moque. L'étudiant

en médecine, le gars qui arrive toujours le
premier aux concours , aux examens. Il paraît
qu'il a dit de Jérôme : « C'est le genre d'homme
à chercher des edelweiss dans la montagne. »
Belle définition , n'est-ce pas. J'aurais dû le lais-
ser partir au Chlmborazo ou à l'Everest.

Madame Milan plaida la cause de son fils.
Pouvait-on parlé d'échec et de raté , quand 11
avait déjà écrit quatre-vingt-dix pages essentiel-
les, d'une densité extraordinaire et d'une écriture
serrée, minuscule qui donnerait certainement
cent quatre-vingts pages d'un autre manuscrit,
un livre entier. Oui, ce chapitre ne formait-11
pas un tout, une œuvre ?

Le docteur finit par s'apaiser . Au dessert , il
gronda :

— Je veux bien montrer de l'indulgence, ma
chérie. Que Jérôme me remette son manuscrit.
Je le ferai imprimer tel quel, à mes frais. Cela
l'encouragera. Et je suis sûr que le bouquin pro-
voquera des réactions intéressantes.

C'était jour de consultations. Les gens venaient
du fond des campagnes interroger le vieux doc-
teur.. Carrioles, motos, voitures de toutes sortes
s'arrêtaient devant la maison. Jusqu'à la nuit
tombante, Mme Milan ouvrait et refermait la
porte aux visiteurs. Elle se réfugiait dans la
cuisine où les voix criardes ne pouvaient lui par-
venir. Mais parfois elle entendait pourtant une
femme réclamer :

— J'peux t-il lui donner à manger ce qui lui
plait à ce pauv 'gosse ?

Ou encore :
— Et le pauvre homme, est-ce qu 'il va bientôt

se lever ?
Le soir , à son retour tardif , Jérôme déclara

à sa mère :
— Je suis fourbu. Et je vois que la consultation

n'est pas finie.
— Pas encore. Veux-tu diner ?
— Non. Merci . Je suis fourbu simplement. Je

n'ai pas faim.
Les Vinci ne lui avaient donné aucune joie ,

aucun enseignement. Ils étaient comme tout ce
qui se présentait à lui : muets, sombres et cou-
verts d'un voile d'ennui.

Madame Milan se reprochait d'avoir été mau-
vaise conseillère. A présent elle se souvenait de
ces jeudis , de ces dimanches où son fils lui
disait : Je vais voir les Vinci avec Christiane.
Je vais voir les Rembrandt avec Christiane...
Nous avons décidé , Christiane et moi, d'aller en-
semble à Amsterdam contempler la Ronde de
Nuit.

— Nous avons tous nos moments de lassitude,
observa-t-elle.

Il ne répondit pas. Tandis qu'il buvait une
tasse de thé, elle révéla sa conversation avec le
docteur à l'heure du déjeuner. Il l'écouta d'un
air intéressé. Avant d'évoquer les représailles,
elle fit part de la proposition bien veillante :
l'édition du manuscrit aux frais des parents de
l'auteur.

Jérôme se récria violemment :
— Jamais de la vie. On ne publiera pas cette

première partie. Pas la maison sans le toit , la
femme sans chapeau, la reine sans couronne...
Ma Reine, la Sagesse.

Elle soupira :
— Tu es bien un peu fou, mon chéri. Ecoute-

moi. Ton père a dit : On peut l'imprimer sur
beau papier , à tirage restreint.

— II me fait rire avec son beau papier. Tu lui
diras que je m'en moque éperdument et que je

préfère balayer les rues plutôt que d'écrire une
ligne sur commande. Voilà.

A partir de ce j our, les relations entre père et
fils redevinrent ce qu'elles étaient naguère :
ironie agressive et mépris d'un côté, indifférence
et passivité de l'autre. Les mensualités pour les
achats de livres furent supprimées et les visites
aux malades, les courses épuisantes à bicyclette
recommencèrent. Tous les projets de vacances
s'évanouissaient. Jérôme ne se plaignait jamais.
H avait dit à sa mère qu'il pouvait descendre
rivières et fleuves dans un véhicule plus rapide
que tous les canoës du monde. H n'avait pas
besoin d'argent pour voyager.

Mme Milan jugeait insolite l'absence prolongée
de Francis Valleray. Elle apprit que le jeune
homme faisait un remplacement à l'hôpital jus-
qu'au 16 août.

— Un travail pénible, disait Christiane, puis-
qu'il soigne des aliénés. Je le plains. Il me tarde
de le revoir.

Elle aimait à entendre l'éloge de son fiancé
par les gens du bourg.

«C'est un bon vivant. H plait. Il a la main
heureuse », disaient ceux-ci.

Madame Laurier grondait :
— Qu'est-ce que la main heureuse, mon en-

fant ? Donne-moi un exemple ?
— Tourner le bouton de la T. S. F. et capter

une sonate de Mozart.
La jeune fille essayait de nouvelles robes, elle

se promenait avec Lydie, riait et s'assombris-
sait tout à coup. Sa vie ressemblait à ces mé-
lodies où une phrase divine s'élève puis se tait.
Le silence qui succédait aux heures d'enthou-
siasme était aussi plein de larmes que cette nuit
de Noël où elle avait lancé à Jérôme une balle
de musique. Puis elle redevenait follement heu-
reuse. .

Chaque matin, à la même heure, elle s'enfer-
mait dans la cabine téléphonique, au bureau de
poste, et elle avait avec Paris une conversation
Interminable. Parfois Lydie l'accompagnait, elle
l'attendait , dehors, assise sur un banc. Chris-
tiane la présentait à ses amies.

EJH Match m loto g^
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_I_E1 'HR hommes. Une œuvre que TOUS les
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ÏÏÈÈË de la Province
Un drame de la vie quotidienne

Ka- m Le film aux 2 OSCARS
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Pour les jeunes gens, un grand film d'aventures

LE CAVALIER AU MASQUE NOIR
Un film de cape et d'épée en technicolor

Séances : samedi et dimanche, à 14 h. Mercredi , à 15 h. 30
ENFANTS ADMIS

AVIS AU_PUBLIC
J'informe mon honorable clientèle et le

public en général que j 'ai remis mon com-
merce des

Bières Beauregard et Eaux minérales

à Monsieur Roger Laager, fabricant d' eaux
gazeuses. Je profite de cette occasion pour
remercier ma fidèle clientèle pour la con-
fiance qu 'elle a bien voulu me témoigner
durant de nombreuses années et la prie de
la reporter également à mon successeur.

Edouard ZISSET.

Me référant à l' article ci-dessus, j' avise le
public en général que j 'ai repris le commerce
des

Bières Beauregard et Eaux minérales
Henniez et Romanel

détenu par Monsieur Edouard Zisset, Ver-
soix 1.

Je sollicite la clientèle de mon prédéces-
seur de bien vouloir me reporter la con-
fiance qu 'elle lui a toujours témoignée ,
ainsi qu 'à ma clientèle et le public.

Roger LAAGER.

Fabricant d' eaux gazeuses :
Premier-Mars 10 a (Tél. 2 18 93)

et Collège 58-60 (Tél. 2 59 19)
Dépositaires des bières Beauregard et eaux

minérales Henniez lithinée, Montreux
Alcaline, Romanel

_ _̂M_«____l_i™B̂ ™^̂ ^̂ ^̂ ^™

IMMEUBLES
en tous genres
sont demandés

Agence DE8PON1 ave-
nue Ruchonn et 41. Lau-
sanne.

Porcs
de 2 et de 3 mols sont à
vendre. — S'adr. à M.
Edouard Tschàppàt , Les
Convers. Tél. (039) 8 21 04

Sac de
montagne
Suis acheteur, bonne

occasion. — Tél. 2 72 04.

HOTEL- RESTAURANT

inianrv j #m * DE LA C0IV,BE * GREDE
'CWik^-. 'îCr^l'/^ VILLERET (Jura bernois)

^"S M̂JP, «**- »• ««<
J^ ^v^i ''j / m-Mx «I A l'occasion de la

^ M M M  ̂ *9JÊL « COUPE KURIKKALA
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la 

R_ .n«
" ni r," Fui M pJEJ [Î]H J|j]j Rognonnade dt oeou

\̂ _ _______ <JBi I PM I J  aux chanterelles Prononçais
\ |g&;̂ .-.-Vfiiff" '̂ _B|}̂ _____ _ ___jf"- Pommes croque t tes

p^t ( . - _ ¦ „__ Cceur de laitue Raui got e
Coupe Danemark

Autre menu à fr. 8.50

A LA CARTE NOS FINES SPÉCIALITÉS
Entrecôte Maison - Filet de bœu/ Wellington - Vitello tonnato - Coq grillé à

la Diable - Filets de truites aux amande», etc., etc.
Se recommande : H. PITTET, chef de cuisine.

__________——______________ ¦

NEUCHATEL ¦ SERRIÈRES
à deux minutes du terminus de la ligne 2
(trolleybus)

A LOUER
A P P A R T E M E N T S

modernes et confortables, avec très belle vue sur
le lac et les montagnes.

G A R A G E S
Pour le 24 mars et plus tard : appartements de

2 i/2 et 3 y2 pièces}".
Pour le 24 juillet et plus tard : appartements de

2 V2 , 3 V2, 4 1/2 et 5 V2 pièces.
Loyer mensuel (service concierge compris) :

2 y2 pièces à partir de Fr. 137.—
3 y2 pièces à partir de Fr. 155.—
4 y2 pièces à partir de Fr. 180.—
5 Vi pièces à partir de Fr. 210.—

S'adresser chez Monsieur Jacques Ribaux, 2, Pro-
menade Noire , Neuchàtel. Tél. (038) 5.40.32.

A VENDRE beau potager
à gaz Le Rêve, 3 feux,

presque neuf , prix 190 fr.,
et un pousse-pousse bon
état , pour 90 fr. ; pour
cause de départ , à enle-
ver le 28.3.57. — S'adres-
ser à M. W. Mietrup, rue
de la Ronde 28.

A VENDRE potager à
bois émaillé gris, 2 trous,
bouilloire, 1 pousse-pous-
se belge , le tout à l'état
de neuf. — S'adresser
Est 20, au 3e étage à

gauche.

APPRENTISSAGES -

Fabriques mou ADO
formeraient quelques
apprentis :

Remonteur
rouages el mécanismes

Poseur de
cadrans

Jeunes gens sortant
de l'école et s'intéres-
sant à l'un de ces mé-
tiers sont priés de

prendre contact avec
notre direction tech-
nique.

B A R - D A N C I N G

Tour de la Gare La Chaux-de-Fonds

Samedi dès 17 h. et dimanche dès 16 h.

APÉRITIFS DANSANTS
avec le réputé quatuor

Marcel Eendrix
et sa chanteuse

Christiane Jordan

Brève boisée
à vendre au lac de Neu-
chàtel , rive nord , pas d'é-
goûts. Plage. — Ecrire

sous chiffre AS 61701 N ,
aux Annonces - Suisses
S. A. «ASSA», Neuchàtel.

RESTAURANT DES STADES
CHARRIÈRE 91 — Tous les samedis soir

GRAND BAL
ORCHESTRE JURA BOYS

Piste spéciale — Restauration froide
Se recommande : Famille Marchon

Tél. 2.13.47

M^^_______MMi___»__________B_MM__-______WJ?._P.---l. "Il P1W--___l ----_—

BRASSERIE-RESTAURANT

Aperçu de la carte :
Scampis New-Burg
Quenelles de brochet lyonnaise
Cuisses de grenouilles provençale
Sanglier St Hubert
Entrecôte à la mode du chef
Poulet rôti à la broche

D'autre part, nous vous offrons au
prix de Fr. 10.—, notre

MENU GASTRONOMIQUE
que vous apprécierez certainement.

Vu le nombre restreint de places, nous
vous prions de bien vouloir réserver vos
tables assez tôt. Tél. 2.87.55.

Le tenancier : René Linder.

_S_VK_ *__-___H!>*IK___M_-_«B__-----

Bonne famille de la
campagne cherche pour
Pâques

jeune fille
de 13 à 15 ans, désirant
suivre les classes alle-
mandes. Vie de famille et
bons soins assurés. Pour
tout renseignement, s'a-
dresser à Mme Ed. Pau-
li - Matile , à Villeret , té-
léphone 4 14 61.

êjgua_Mg ĝS___________t_______t________\___________i

capable de prendre des
responsabilités et de for-

mer du personnel est
cherchée par fabrique de
la place: — Faire offres
à case postale 12031.

Entreprise charpente,
menuiserie, bien installée,
entreprendrait

travaux e_ Mlimenl
chalet, ou éventuellement
travaux de série sur bois
à prix modéré. — Paire
offres sous chiffre A. B.
2652, au bureau de L'Im-
partial.

Je cherche 2 à 300

remontages
de finissage par semaine,
dans les cal. 5'" à 13'".
Travail soigné garanti.
S'adr. au bureau de L'Im-
partial. 3294



On cherche à acheter

maison
de un à deux apparte-
ments, même si possible
avec dégagement côté
est-nord-est. Ecrire sous
chiffre A. V. 3224 an bu-
reau de L'Impartial.

A REMETTRE

magasin
rue Fritz-Courvoisier,

avec ou sans marchan-
dise. — TéL (038) 5 40 96.

Radio
Amateur, à céder un lot
lampes et matériel, bas
prix.
S'adresser à M. J. Maurer,
St-Martln (Ntel).
TéL (038) 7.17.89.

— Vous ne connaissez pas Aline Millet ? On
la dit sorcière parce qu'elle est un peu bizarre.
C'est une brave femme. Nous irons la voir. Elle
Elle vous fera bon accueil.

Ce jour-là , après déjeuner, les deux jeunes
filles se mirent en route. Elle s'arrêtèrent quel-
ques minutes au bord d'un étang. Il y avait un
nuage d'insectes, comme une gaze, au-dessus de
l'eau et un vieil arbre courbé qui paraissait brisé.

— C'est ici ! dit Christiane. Venez !
Un oiseau au long bec sortit des feuillages. Au

bruit des ailes, dans ce silence, Lydie eut peur
et le pain qu'elle portait à la vieille femme se
coupa en deux.

Aline Millet avait aperçu les visiteuses. Elle
les attendait sur le seuil. Christiane lui donna
du chocolat et des gâteaux ; Lydie du pain et des
pêches. Pour les remercier, Aline leur parla des
planètes et des soleils.

— Les étoiles courent les une après les au-
tres. Elle ne s'arrêtent pas, même quand elles
ont l'air si calmes dans le ciel. Les âmes des
hommes et des femmes sont attirés, elles aussi
mais elles ne sont brillantes que d'un côté, à
cause des corps. S'il n'y avait pas les corps, les
vrais amoureux se reconnaîtraient plus vite et
ils s'aimeraient à la perfection.

Il semblait que la vie de la vieille femme
s'écoulât dans le jardin. Elle posa les provisions
sur une pierre moussue et conduisit Christiane
et Lydie vers une vieille cage à porte ouverte
où se tenait un lapin blanc comme la neige. Elle
se pencha sur un tonneau plein d'eau recouverte
de folioles vertes en fin tissu qui se gonflait
parfois aux soubresauts d'une reinette. Par terre
des pots de fleurs renversés, des vieilles casse-
roles qui servaient d'arrosoirs ; des abris, des
niches, des repaires pour des bêtes de toutes
sortes. Aline ramassait les nids arrachés par le
vent et les rafistolait comme eût fait un oiseau
lui-même. Dans tout le domaine c'était un chant
Ininterrompu.

— Vous croyez que je suis malheureuse, dit
la vieille femme. Je suis plus heureuse que les
hommes qui vivent dan» les palais.

Elles entrèrent dans la cabane meublée d'une
table vermoulue, d'un seul escabeau, d'un lit
recouvert d'une étoffe bleue. Sur la cheminée,
un livre de prières, un Christ et deux petites
bougies.

•— J'ai eu au printemps une grande joie , re-
prit Aline Millet. Je croyais que le merle de
l'année dernière était mort. Je ne retrouvais pas
sa voix parmi les autres. La petite chanson que
j' entendais était très jolie, mais je me disais :
« Ce n'est pas lui. Ce n'est pas le mien. » Et
figurez-vous, après avoir chanté toute une jour-
née, un beau soir, il s'est arrêté, puis il a lancé
les six petites notes de l'autre printemps. Alors
je l'ai reconnu, je lui ai dit : «Tu as donc deux
chansons à présent, mon petit. Deux chansons qui
feraient la fortune d'un musicien. » Vous savez
cela , mademoiselle Christiane, avec six notes ils
font une musique merveilleuse qui dure des heu-
res, mais il s'agit de trouver les six notes. Qui les
souffle à l'oiseau ?

Christiane pensait à Jérôme et ne répondait
rien. La vieille se tourna vers Lydie. Elle prit
une feuille de rosier.

— SI vous pensez à un homme une seule fois
par jour , votre âme prendra un pli et vous ne
pourrez plus l'effacer.

Lydie devint rouge comme une fraise. Aline
dit à Christiane :

— J'ai reçu la visite du fils du docteur. Il me
porte le journal pour me distraire. Il me dit :
« Voyez comme la terre tourne. > Cela m'épou-
vante. Je lis des cimes à faire dresser les che-
veux. Et on ose écrire cela... Je sais que vous
voici fiancée avec le jeune homme de Paris. Vous
qui êtes musicienne, comprenez bien ce que je
vais vous dire. Ce gars-là, c'est comme une
trompette, il fera plus de bruit que les autres et
au milieu du bruit, du bon travail. Mais le fils du
docteur, c'est comme un hautbois... Tout le mon-
de fera silence pour mieux l'écouter.

Christiane rougit à son tour. Elle saisit la main
de Lydie :

— Us nous faut partir , Aline , dit-elle. Il est
tard. Nous reviendrons un autre jour .

XVI

Le cadeau des deux jeune s filles
La veille du 15 août , Lydie se présenta chez

Mme Milan, après la départ du docteur. Jérôme
était seul auprès de sa mère. Il accueillit la jeune
fille dans la salle d'attente et il dit froidement :

— Vous avez bonne mine. Vous paraissez en
parfaite santé...

— Oui, professeur, je vais très bien et je vous
apporte un cadeau.

Il la regarda avec stupeur. Elle reprit :
— Christiane et moi , nous avons préparé ceci

pour vous... Cela vous servira au camping... Ne
partez-vous pas ce soir ?

« Ceci > était un sac de camping à plusieurs
poches, en toile brune, brodé d'initiales rouges.

Après un long silence, Jérôme sourit ; il dé-
clara :

— Figurez-vous, ma chère enfant, qu'il n'y
aura pas de canoë, ni de canoteur. Gardez donc
votre sac pour un gars plus chanceux. Oui, pas
plus de canoë que de chien vert, comme disait
jadis une de mes grand'tantes... Je me souviens
que parfois, à mon retour de Paris, lorsque je
lui demandais : « Qu'est-ce que tu m'apportes ? »
elle me répondait : « Un petit rien du tout
bordé de Jaune. » Il lui arrivait de varier les
couleurs et l'imagination de l'enfance est si vive
que, malgré ma déception, je me sentais moins
lésé lorsqu'elle disait : « Un petit rien du tout
bordé de rose », car je n'aimais pas le jaune , et
je m'en allais bouder en essayant de donner une
forme à ce rien et à m'en contenter. Je fabriquais
tantôt une sorte d'oeuf de Pâques à bordure de
sucre givré, tantôt un petit jouet , une bille ima-
ginaire. Il faut savoir s'accommoder de la vie.
Maintenant je suis rompu à cet art.

Il avait posé le sac sur la table devant Lydie
atterrée. Elle l'écoutait avec une si grande dé-
convenue que finalement elle eut les larmes
aux yeux.

— Je suis très touché de votre gentillesse, dit
Jérôme. Votre bonne intention me fait grand
plaisir. Vous ne me croyez pas ?

— Oh, non. professeur.
— Voulez-vous que je vous le prouve ? Eh

bien , je ferai pour vous ce que je n'ai jamais
fait pour personne, Lydie. Je vais vous montrer
mon jardin et mon kiosque.

Elle joignit les mains :
— Est-ce vraiment possible ?
— Vous allez voir si c'est possible.
Il fouilla dans ses poches : .
— J'ai ' la clef. Venez tout de suite, Lydie.
Il la conduisit dans le chemin de la Loire,

marchant très vite et parlant peu. De temps à
autre une mouette jetait un cri sauvage au-
dessus de leurs têtes. Au loin les deux notes dou-
ces du coucou avaient l'air d'enfermer comme
une parenthèse un mot mystérieux. Lydie essayait
de comprendre la joie des oiseaux. Elle croyait
entendre ces paroles :

— Je suis dans un petit nid que j' ai volé, que
j' aime beaucoup.

Jérôme s'arrêta soudain :
— Voyez , dit-il en ouvrant la porte, le rosier

grimpe sur la boite aux lettres. Tenez : ce petit
guichet me permet de voir qui frappe au van-
tail et de n'ouvrir qu 'à l'ange Gabriel.

Muette, de plus en plus surprise , Lydie le
suivait en retenant son souffle. Mais lorsqu'elle
entra dans le kiosque , elle s'exclama :

— C'est merveilleux.
H n'y avait au mur que des miroirs habile-

ment enchâssés où jouai t le soleil. Les livres
formaient un tapis et l'on devait les enjamber
au moyen d'une passerelle faite de dictionnaires
et d'In-folios.

Sur la table, rien qui n'indiquât le travail . Pas
de papier , ni de crayon à bille , ni de stylo, ni
d'encre. Une rose dans une vase en opaline blan-
che qui paraissait brûler comme une lampe.

— Asseyez-vous, dit Jérôme en donnant à Ly-
die l'unique fauteuil réservé d'habitude à Mme
Milan.

La jeune fille restait debout , en équilibre ins-
table , sur un Codex à reliure de cuir rouge.

— Vous n 'écrivez plus ? demanda-t-elle timi-
dement. (A suivre)

FIEDLER S. A.
Cernil Antoine 14 — Tél. 2.19.13

cherche une

chambre meublée
pour un employé, dès le 25 février.

A VENDRE voiture

VW
modèle 1953, en parfait
état. — S'adresser chez
M. Georges Schneeberger,
Jacob - Brandt 85, télé-
phone 2 66 43.
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; une offre i
S avantageuse s
¦ Beaux buffets de I
W\\ service noyer. ¦

Corps du bas deux H
portes galbées. g

; , Corps du haut 2 11portes et vitrine jgarniture laiton,I pour le prix fan- J ;tastique de
Fr. 385.—

Jolies tables à rai- ¦
longes, noyer, seu- .,
lement

Fr. 165.— B¦
I Chaises assorties g

Fr. 22 —
MEUBLES- g
ANDREY

i 37 ans de clients |<:
satisfaits

ler-Mars 10 a \ \
M Tél. 2 37 71 ¦
B B
-TBBBBBBBBBBB ï
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cultes de La Chaux-de-Fonds
Dimanche 17 février

EGLISE REFORMEE EVANGELIQUE
8 h. à 8 h. 30, petite salle du Temple de l'Abeille,

culte matinal , M. R. Cand.
9 h. 45, cultes : au Grand Temple, M. A. Lebet ;

au Temple Indépendant , M. W. Frey, garderie d'en-
fants ; au Temple de l'Abeille, M. B. Cand, Ste-Cène;
à l'Oratoire» M. P. Primault.

17 h., petite salle du Temple de l'Abeille, culte.
U h. 45, culte pour la jeunesse au Grand Temple et

au Temple de l'Abeille.
Il h., culte pour la jeunesse au Temple Indépen-

dant.
11 h., Ecole du dimanche à Beau-Site, à l'Oratoire,

à la Cure, à la Croix-Bleue, au Presbytère, à Char-
rière 19 et au Temple de l'Abeille.

Les Eplatures : 9 h. 30, culte, M. Maurice Perregaux;
10 h. 45, culte pour la jeunesse.

Les Planchettes : 10 h., culte, M. R. Luglnbuhl.
Les Bulles, 9 h. 45, culte, M. H. Rosat.
La Sagne : - 9 h. 45, culte.
Le Croix-Bleue, samedi 16 à 20 h., réunion, M. A.

Calame.
DEUTSCHE REFORMIERTE K.IRCHE

9.45 Uhr, Gottesdienst, Text : Matthàus 7, 1-6 ;
9.45 Uhr, Sonntagsschule im Pfarrhaus ; 11.15 Uhr,
Kinderlehre.

PAROISSE DU SACRE-CŒUR
6 h 30, messe ; 7 h. 30, messe et sermon ; 8 h. 30,

messe des enfants ; 9 h. 45, grand'messe, sermon ;
11 h., messe, sermon ; 17 h. 30, messe, allocution et
bénédiction.

PAROISSE NOTRE-DAME DE LA PAIX
7 h. 30, messe, sermon ; 8 h. 30, messe des enfants ;

9 h. 45, grand'messe, sermon ; 11 h., messe, sermon ;
17 h. 30, compiles et bénédiction.

PAROISSE CATHOLIQUE CHRETIENNE
7 h. 30, messe de la Septuagesime ; 9 h. 45, grand'-

messe chantée par l'assemblée, sermon, bénédiction ;
11 h., office pour les enfants.

EVANGEL1SCHE STADTM1SSION
9.45 Uhr, Gottesdienst (Herr Prd. W. Handschin,

Neuchàtel) ; 15 Uhr, Jugendgruppe.
ARMEE DU SALUT

9 h. 30 et 20 h., la Major Guerne ; 11 h., Jeune
Armée.

Jeune ébéniste
avec expérience en construction des magasins
cherche place pour le printemps. — S'adresser à
Hans WEBER, Bireggstr. 7, Lucerne.

Le TEMPLE DE L'ABEILLE
sera rénové sans difficultés au
moyen de votre don que vous

verserez à

PIERRES
VIVANTES

Cep. IVb 4026

jjAk Université de Neuchàtel

Lundi 18 février 1957, à 20 h. 15

Première conférence universitaire

DU DOCUMENT à L'HISTOIRE
par M. Louis-Edouard ROULET
professeur à la Faculté des lettres

E N T R É E  L I B R E

AVEZ-VOUS UN SALAIRE INSUFFISANT ?
Si vous êtes sympathique, honnête et travailleur,
vous méritez mieux que votre condition actuelle...
Devenez alors

représentant
pour la vente d'articles et produits de marque

"connus, avec, une clientèle déjà faite. (La Chaux-
de-Fonds - Vallée des Ponts.) Pas de livraisons !
Salaire moyen Fr. 900.?— à 1100.—. Frais , retraite ,
vacances payées et assurances. Age minimum 25
ans. Débutants admis ; rapide mise au courant à
vos heures libres.
Faire offres écrites à la main avec photo , sous
chiffre NY 5324 St, aux Annonces Suisses S. A.
« ASSA », Neuchàtel. :

MBLC0
S. 1.
cherche

pour un de ses em-

ployés une

claire
meublée, dès le 16

mars 1957. — Télé-

phone (039) 2.14.41.

A. & M. FAVRE & PERRET
Boîtes or

La Chaux-de-Fonds Doubs 104

engagerait une

APPRENTIE
POLISSEUSE

Durée de l'apprentissage : 2 ans.
Salaire à convenir.

¦bffîSSH AUTOCARS

Parc 4 La Chaux-de-Fonds Tél. 2.46.17

Tous les samedis M 0 R T E AU
Départ 13 h. 30 Fr. 5.—

A l'occasion de l'épreuve de
Dimanche fond «Coupe Kurikkala» , cour-
17 février se à
Dép . 7  h .30 MONT-S OLEIL

Prix Fr. 4.50

^PâZJMCS 1957
Paris-Versailles

4 jours — Hôtel ler rang Fr. 170.—

Nice-Côte-d'Azur
4 jours Fr. 175.—

Stresa-Iles Borromées
3 jours Fr. 115.—

Bons de voyages acceptés
Demandez les programmes des Cars BONI

Occasion rare
pour architectes et entrepreneurs. A vendre pal
suite d'héritage

3 immeubles à Le Chaux-de-Fonds
Convenant à la démolition au centre de la ville
avec 288 m2, 124 m2 et 122 m2 de surface utile.
Les intéressés pouvant prendre une décision ra-
pide recevront de plus amples renseignements er
écrivant sous chiffre OFA 3573 S, à Orell Fussli-
Annonces, Soleure.

Couturière
diplômée

confection sur mesure,
rabes, manteaux, 2 pièces
ainsi que transformations
dames, enfants.
Travail soigne et expéri-
menté.
Téléphone (039) 2.91.62.

Christian Science
SOCIETE DE LA SCIENCE CHRETIENNE PARC 9b

Dimanche culte public et école du dimanche 6, 8 h. 45
Mercredi réunion de témoignages a 20 h. 16.

• L 'IMPARTIAL » est lu partout et par tous

Jeune lille
Suissesse allemande sor-
tant de l'école au prin-

. temps désire trouver pla-
ce à La Chaux-de-Fonds
dans gentille famille
avec enfants. Bons soins
et vie de famille exigés.

Faire offres à M. A.
Vuillamy, Parc 167, La
Chaux-de-Fonds.

Régleuse
cherche à domicile viro-
lage et centrage. — Mme
E. Beyeler, Au Tic-Tac,
rue du Pré 12, Yverdon.
Tél. (024) 2 32 50.

PRETS
de 200 fr. à 2000 fr

sont rapidement
accordés à fonc-
tionnaires et em-

ployés à salaire
fixe . Discrétion ga-
rantie . Service de
Prêts S. A., Lucln-
ges 16 (Rumine)

Lausanne,
Tel (021) ttM.n

JEUNE HOMME cherche
chambre meublée ou non
pour tout de suite. Paie-
ment d'avance. — Ecrire
sous chiffre J. A. 2928, au
bureau de LTmpartial.

APPARTEMENT . Ména-
ge de 3 personnes cher-
che appartement de trois
chambres avec cuisine.
S'adr. rue du Collège 8,
au ler étage. Pressant.
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Nous cherchons pour les rayons Jura bernois et
neuchâtelois un

% collaborateur
actif et capable pour visiter la clientèle particu-
lière.
Nous offrons place stable avec fixe, frai s et pro-
vision. Caisse de prévoyance.
Candidats avec expérience auprès de la clientèle
particulière auront la préférence.
Faire offres manuscrites avec curriculum vitae
au . ' .. . . . .,.

L 

Tissage de toiles de |  ̂
»

ingenttial bA
LANGENTHAL

k : . J

Elat civil dn U lévrier 1957
Naissances

Guinand Philippe - An-
dré, fils de Jean-Paul,

orfèivïe-bijoutier, et Gi-
nette - Rose née Fas-
nacht, Neuchâtelois.

Moser Béatrice, fille de
Fritz, commerçant, et de
Rose - Marie née Tho-
mann, Bernoise.

Wyser Françoise - Ja-
nine, fille de Willy - Al-
bert, employé de bureau,
et de Félise - Luoefcte
née Humbert, Soleuroise.

Mariages civils
Sifringer Theophil, boî-

tier, Fribourgeois et Stu-
der Ruth, Soleuroise.
Jacot _ Descombes Pier-

re - Ernest, ferblantier -
installateur, Neuchàtet-

lois et Baohofner Rosma-
rie. Zurichoise.

Girardin Bernard - Jo-
seph, employé de bureau,
Bernois, et Maye Marie-
Thérèse, Valaisanne.

Bulliard Alfred - Ma-
rius - Gilbert, vendeur,
Fribourgeois, et Pignolet
Huguette - Alice, Fri-

bourgeoise.
Décès

Incin. Schmid née Jean-
Richard - dit - Bressel
Alice, veuve de Schmid
Georges - Edmond, So-
leuroise, née le 23 août
1880. 

S ëjPÏ Au reooir cher époux et papa. ; j

M lj| Madame Louis Boillat-Neukomm, à St-lmier ; iy'%
i »S Monsieur Jean-Jacques Boillat, à Thoune ; «a?
i g3 Monsieur et Madame Pierre Boillat-Beltraminelli, à Lugano ; pi
1 i_H Monsieur Damlen Boillat , à St-Imier ; : 1
3 _£ Mademoiselle Lucy Boillat, à St-Imier ; Sal
* f / s  Monsieur et Madajne Marcel Boillat, à Tramelan, leurs enfants m i
S wH et petits-enfante, Ira
I W ainsi que les familles parentes et alliées, Boillat, Bourquin, Neu- \X%
I jjj komm, Sclmeeberger, Renaud, Maître, Vuilleumier, Roux, ont K- 'J
M __N le Profond chagrin de faire part du décès de f J

f S Monsieur jp

I Louis BOILLAT 1
1 8 Directeur de la Banque Cantonale de Berne '

I H Suce, de Saint-Imier

| Si leur très cher époux, papa, beau-père, fils, frère , beau-frère, !
I S| oncle, neveu, cousin et parent, que Dieu a repris à Lui, à l'âge
i Hl ^e "' ans' aPr^s une courte maladie supportée avec courage.

S I' St-Imier, le 14 février 1957. ; j
1 M L'enterrement, auquel on est prié d'assister, aura lieu dl- Y
i §¦ manche 17 février 1957, à 13 heures. :

D %Sk Les familles af f l igées .  ÎX J
I I Domicile mortuaire : rue de la Serre 21.
i 9 Une urne funéraire sera déposée. '-.' '

8 mm Cet avlB *'lenfc lleu de lettre de taire-part. Y. 5

I 

Repose en paix , cher frère. j

Monsieur et Madame Charles Loertscher, i j
leurs enfants et petits-enfants ; jMonsieur et Madame Auguste Loertscher, j j
leurs enfants et petits-enfants ;

Monsieur Louis Loertscher, )
ont la douleur de faire part du décès de j
leur cher frère, beau-frère et oncle, -

Monsieur

AM LOERTSCHER I
décédé à Alger, dans sa 72e année.

La Chaux-de-Fonds, le 15 février 1957. j
Place Neuve 6. ]

I 

Madame et Monsieur Arnold Rossel- ï; i
Christen, Xil YlMonsieur et Madame Emile Christen ly..\
et famille, à St-Imier, j ; j

profondément touchés des marques de ... |
sympathie et d'affection qui leur ont été j
témoignées pendant ces jours de pénible ;.|
séparation , expriment à toutes les per- \ ! j
sonnes qui les ont entourés, leurs remer- ;
cléments sincères et reconnaissants. j

La Chaux-de-Fonds, février 1957. y i

[ Vendeuse
f  finissant son apprentis-

sage au printemps, cher-
che place. — Ecrire sous
chiffre M. P. 3219, au

bureau de LTmpartial.

Pressant, a remettre à
Bienne, pour raison de
santé, magasin de

tabac
journaux, papeterie, lote-
rie, Sport-Toto. Excellent
emplacement. Prix de

vente environ 33,000 fr.,
avec possibilité de re-

prendre sans frais sup-
plémentaires, la gérance
d'un magasin attenant.
Offres sous chiffre A S

7663 J, aux Annonces -
Suisses S. A., «ASSA», à
BIENNE. ..: .

A VENDRE ~**W

Week-end
démontable, grandeur

5,40 m. X 2,85 m., seule-
ment 5000 fr. — Télépho-
ner au (039) 2 76 60.

JURA
Couple sans enfants
cherche à louer petit ap-
partement . de vacances
confortable et tranquille
pour l'été (durée 1 mois)
Préférence : Franches -
Montagnes.
Faire offres avec prix

sous chiffre D. D. 3435,
au bureau de L'Impartial. Cartes de visite

Imor .Courvoisier 8. A

y. '

CHERCHE

AUTO
Chevrolet, 18 CV ou

Ford. — Faire offres avec
prix, sous chiffre D. M.
3429, au bureau de L'Im-
partial.

Mercerie
laines et divers, à remet-

tre, district du Locle,
25,000 fr. plus stock. Re-
cettes 57,000 fr. an. Loyer
135 fr. avec logement. —
Agence Despont, Ruchon-
net 41, Lausanne.

lfl La direction et le personnel de ' ¦

M C O R T É B E R T  WATCH Co. 11
B Juillard & C1* Il
M * Cortébert et La Chaux-de-Fonds . E
9 ont le profond regret d'annoncer le décès de S

I Monsieur m

I Emile JUILLARD I
I Directeur général m

H survenu le 15 février, dans sa 72me année, après une longue et JK¦' pénible maladie supportée vaillamment. fil
H Pendant plus de 50 ans, M. Emile Juillard a voué tous ses efforts M
B à la sauvegarde de l'industrie horlogère et au développement de fi§
H notre entreprise. 1£
H Notre société, particulièrement touchée du départ de M. Emile K
H Juillard, honore sa mémoire et n'oublie pas le bel exemple qu'il M
B fut pour nous. §Ê
H L'enterrement aura lleu à Cortébert mardi 19 février, à 14 h. £g
H Cortébert, le 15 février 1957. B

B LA DIRECTION ET LE PERSONNEL. B

_B __ s
____ __H
mm J 'ai patiemment attendu l'Eternel , EË!
fin il s'est tourné vers moi, j^t-j
fifl il a entendu mon cri. Ps. 40, D. 2. Ei"

¦H Madame Paul Charmillot-Juillard, à St-Imier ; f Y 'X
gjf Monsieur et Madame Juillard-Helly, à Cortébert': £J
jjH Monsieur et Madame Jean-Marc Vaucher-Jvitllard et leurs fils fcjJB Marc-Alain et Jean-Claude, à Bienne ; '$$$
Œ2 Monsieur et Madame Dr Philippe Pedote-JulUatfd et leurs enfants ^;w Chantai et Jean-Philippe, à Milan ; **' ': f a B
j fe  Monsieur et Madame Jean Juillard-Gautler, à Cortébert ; fe
H Madame Jeanne •Juillard-Butt.caz, à Cortébërt,r'_-_tf enfante, petits- JKfi
H enf ants et arrière-petite-enfants ; . M_r.*»_ E*|!
¦f Madame Klamor Landolt et famille, à La Neuveville ; ''• fcSj
H les familles Juillard, Landolt, Morel , Raiguel et alliées ; . ' •. igf H
HR Madame Klscha, sa dévouée gouvernante, : _ •;? = f ^y i
VSi ont la douleur de faire part du décès de leur bien-aimé frère, jafci
W beau-frère, oncle, neveu et cousin, Fîi
gjg yyj?-: «-. tf fX/>

m Monsieur u m

I Emile JUILLARD I
I . que Dieu a repris à Lui, dans sa 72me année, après une longue et SS

f_3 pénible maladie, supportée vaillamment. Hj f
|g| L'enterrement aura lieu à Cortébert mardi 19 février, à 14 h. H
31 Culte pour la famille au domicile à 13 h. 45. 9Ê
Kj| Cortébert, le 15 février 1957. jj&jj
IB Les familles a f f l igées .  HB;
SB Prière de ne pas faire de visite. Si
HB Prière de ne pas envoyer de fleurs mais de penser & l'œuvre de $0
JSl la Sœur visitante de Corgémont. HÏÏ
B Le présent avis tient lleu de lettre de faire-part.. K

| IN MEMORIAM p

I JULIA CATTIN I
H 16 février 1956 - 16 février 1957 

^
WÊ Chère maman et grand-maman, voici M

I une année qua tu nous a quittés, |if
;K mais ton doux souvenir reste fb,̂
9 gravé dans* nos cœurs. f^j
\_\f _ \ \  jy^S
W ¦ TES ENFANTS ET PETITS-ENFANTS. ' jHp

VILLA
à vendre, Val-derRuz, 3
logements, garage, 650

m2, vue, bon état, 55,000
francs. Arrêt trolley ; fa-
brique d'horlogerie à pro-
ximité. Agence Despont,
Ruchonnet 41, Lausanne.

PRETS
de Fr. 200.— 8
Fr. 2000.—, rem-
boursements men-
suels, sont accor-
dés sans formalités
compliquées, à per-
sonnes à traitement
fixe, employés, ou-
vriers, ainsi qu 'aux
fonctionnaires. Ra-
pidité et discrétion

BUREAU DE
CRÉDIT S. A.
Grand-Chêne 1

Lausanne

Langue allemande
Echange garçon de 15 ans
Famille de Bâle-Ville pla-
cerait à La Chaux-de-
Fonds garçon de 15 ans,
et, en échange, prendrait
en pension, pour appren-
dre l'allemand, un gar-
çon du même âge.
Pour renseignements, té-
léphoner au (039) 2.55.18

"̂  Dame de goûts simples
dans la quarantaine
cherche personne pour

conversation
un après midi ou un soir
par quinzaine.
Ecrire sous chiffre J. D.
3423 au bureau de L'Im-
partial .

f >
Dépannage de

brûleurs à mazout
Tél. 2 4176

Révisions et
réparations

E, Weissbrodt
Chauffage - Sanitaire

Progrès 84-88
La Chaux-de-Fonds l

y ; ) \
Cartes de visites |
Impr. Courvoisier S. A. '|

Radio-dépannage

A. FANT0NI
Tél. 2 17 82 ROCHER 2

Coiffeur
mixte cherche emploi

pour 2 à 3 jours par se-
maine. — Faire offres

sous chiffre P 2638 J, à
Publicitas, St-Imier.
¦

Jeune fille
terminant l'école en avril
est demandée pour

travail de bureau
intéressant et varié. —
S'adresser à Nouvelle Fa-
brique Election S. À., rue
Numa-Droz 142, La Chx-

de-Fonds, tél. (039)
2.17.38.

Importante maison de
décoration sur mouve-

ments d'horlogerie, Ge-
nève, cherche un

adoucisseur
au courant de la partie,
bien rétribué, entrée tout
de suite. — Ecrire sous
chiffre W 32676 X, Pu-
blicitas, Genève.

Jeune lui
sérieux, cherche travail
pour deux ou trois heu-
res par jour. — Ecrire

«* y sous chiffre K. L. 3352, au
bureau de L'Impartial.

' ' 

MONTRES, REVEILS
CHRONOS. RâTTRAP.
PENDULES , CARILLONS
VENTES, Réparations
A.IRJ.V Numa Droz 33HU U ni  Tél. 2.33.71

Prix spéciaux pour magasins

Potagers combinés
bols - électriques, occa-
sions sont demandés. Si
possible échange contre

cuisinières électriques
neuves, machines à laver
ou essoreuses. — D. Don-
zé, Le Noirmont, télé-

phone (039) 4 62 28.

__r ce __o^w <* 5̂3 *¦ ^pt ^ -_«-___MI
I i__n
îp m̂mi

Contre ie feu
une seule chose

PRIMUS
l'extincteur suisse

de qualité
Neuchàtel

2, rue des Sablons
Tél. (038) 5 60 22

Bureau

Belle exécution
Fr. 175.—

MEUBLES GRABER
AU BUCHERON

v.w.
modèle 1952, de luxe, très
peu roulée, en parfait
eta., t pneus neu-S, a
vendre.
Ecrire sous chiffre K. H.
3424 au bureau de L'Im-
partiaL

Employée
de maison
ayant quelques notions
de la cuisine et des
travaux d'un ménage
soigné trouverait pla-
ce dans bonne famille.
S'adresser au bureau
de L'Impartial. 3434

V J

- BELLES

pommes de terre
de consommation sont à
vendre au prix du Jour,
chez M. Marcel Jacot, à

Coffrane: Tél. (038)
7 21 70. 

Garage
est demandé pour VW.
— Ecrire sous chiffre M.

L. 3177, an bureau de
L'Impartial.
JEUNE PATISSIER
est demandé pour le 1er
avril à la pâtisserie Hof-
schneider, Hôtel de
Ville 5. 

Perdu
une chevalière en or avec
armoiries. Souvenir de
famille. Prière de la rap-
porter, contre récompen-
se, au Poste de police,
Place de l'Hôtel de-Ville.

H IN MEMORIAM j|J

I Marguerite GIRAHË I
wm 16 février 1953 - 16 février 1957 ;

;RS Chère maman %'X
Hj Déjà 4 ans que tu nous a quittés, | \
Kl Ton doux souvenir reste .gravé yyy.
i|| dans nos cœurs. f  <M

Pf Mme et M. M. HAENNI-GIRARD. j. ^

ra Je sais en qui j 'ai cru. ¦]
isj n Thimo : chap. 1. j

yS Madame Raoul Mathey ;
Kl Mademoiselle Odette Mathey, I
ffi ainsi que les parente et amis, ont le devoir f l  '
JBRJ d'annoncer que Dieu a repris à Lui, après . j
ygK une longue maladie ¦¦ ¦ •

M Monsieur . -

I Raoul MATHEY 1
¦9 L'incinération aura lieu le lundi 18 fé- - y ,
1|| vrier, à 14 heures. ' -é
H Culte pour la famille au domicile &

XI Prière de ne pas envoyer de fleurs.
Hi La Chaux-de-Fonds, le 15 février 1957. : ;
H Une urne funéraire sera déposée devant M
Q le domicile mortuaire :
B RUE DE LA CONCORDE 5. |
H Le présent avis tient lieu de lettre de '
ni faire-part. _

Faire-part denil - Imprimerie Courvoisier S.A.



,ŷ DUj OUR.
Fin de semaine agitée...

La Chaux-de-Fonds, le 16 février.
Ce ne sont pas les événements qui

manquent en cette f i n  de semaine...
Ultimatum égyptien et menace de

guerre au Proche-Orient...
Déboulonnage subit et inattendu de

M . Chepilov, relevé de ses fonctions...
Vote définitif à l'O. N . U. sur les a f -

faires algériennes...
Enfin divergences russo-yougoslaves

nettement af f irmées par Belgrade...
A quoi l'on pourrait encore ajouter la

menace d'une « marche noire > sur
Washington et l'échec électoral des con-
servateurs, considéré en Grande-Breta-
gne comme l'événement du jour..

• • ¦

II ne sied certes pas de s'exagérer
l'importance des dits événements, qui
autrefois , eussent causé une vive sensa-
tion mais qui, aujourd'hui, soulignent
simplement l'éta t de nervosité des opi-
nions publiques et l'instabilité tradi-
tionnelle et chronique de la grande po-
litique mondiale. L' utimatum envoyé
par le Caire à Tel Aviv paraît être sur-
tout la conséquence de la déception
éprouvée par ' les milieux arabes devant
le revirement de Washington à l'égard
de Nasser et d'Israël , voire des votes
intervenus à l'O. N.  U. et constituant un
succès inespéré pour la France. Même
si M. Krishna Menon est pa rvenu en
dernière heure — comme on le suppo -
sait — à rallier les délégations à une
motion de son cru, c'est-à-dire à leur
faire avaler « un cocktail dont elles ne
sauront qu'après l'avoir bu l'e f f e t  qu'il
peut produire », il est incontestable que
les Etats afro-asiatiques ont perdu la
partie et éprouvent en fac e  de l'échec
algérien un profond désarroi . Est-ce ce
désarroi qui a porté Nasser à menacer
Israël et à lancer un ultimatum ? Ou
bien la colère éprouvée se double-t-elle
de la déception de voir les U. S. A . se
prononcer nettement en faveur d' une
politique d'apaisement et de concilia-
tion au Moyen-Orient ? Là aussi le
« bikbachi » a perdu la partie. Or si l'on
songe aux menaces de crise politique et
économique qui pèsent actuellement sur
le Caire, il est permis de se demander
si le dictateur n'a pas voulu rétablir
un coup son prestige en agitant à nou-
veau la menace, une menace qui , à vrai
dire n'intimide personne. On sait quelle
est la valeur réelle des troupes égyp-
tiennes ou arabes. Ce n'est pas cela qui
risque de faire reculer Israël. Au sur-
plus , tout geste malencontreux ou irré-
fléchi de Nasser aurait pour e f f e t  de lui
faire perdre les derniers appuis dont il
dispose encore, l'U. R. S. S. exceptée.
C'est la raison principale pour laquel-
le, sans se faire d'illusions sur les d i f -
ficultés qui peuvent surgir encore soit
du côté d'Israël , soit du côté du canal
¦— et qui ne sont nullement à dédaigner
— on ne croit pas à une reprise quel-
conque des hostilités. N' oublions pas
que nous sommes dans le Moyen-Orient
où l'on j oue volontiers le drame...

• • *
En revanche le limogeage aussi su-

bit que brutal de M . Chepilov pose évi-
demment une série de questions, qui
ne manqueront pas d'être agitées dans
les chancelleries et la pres se mondiale.
S' est-on rendu compte à Moscou que
les deux dernières tentatives du Talley-
rand moscovite pour reprendre l'ini-
tiative sont tombées à plat , et qu'elles
étaient en réalité aussi prématurées
que maladroites ? On verra plus loin
que la Yougoslavie elle-même dénonce
pour la premièr e fo is  avec la Russie
des divergences gouvernementales qui
n'avaient été jusqu 'ici que doctrinales.
Sur quoi portent ces divergences ? Sur
le fa i t  que Belgrade n'admet pas de se
rallier à une politique de blocs qu'elle
a toujours désavouée et qui lui paraît
mener directement à la guerre. On
n'admet pet s davantage l'espèce de
pression qu'a voulu faire peser M.
Chepilov sur la Yougoslavie , en décla-
rant que tout dépendait dorénavant
de son attitude. Enf in  les allusions dé-
sagréable s de M.  Zapotocki, le stali -
nien tchécoslovaque, ont peut-être plu
à M.  Chepilov. Elles ont été désagréa-
blement ressenties sur les bords du
Danube et de la Save. Tito n'aime pas
plus les conseils trop directs que les
leçons par personnes interposées ...

Cependant il est douteux que l'on
connaisse dès demain l'origine exacte
de la disgrâce du «poulain -» de M.
Krouchtchev et son remplacement par
M. Andreï Gromyko. Ce dernier est un
homme de la vieille garde stalinienne,
gui se rapproche davantage par sa
raideur de M.  Molotov. Que se passe-
t-il au Kremlin ? Et quelles décisions
importantes faut- i l  encore attendre ?
Incontestablement un coup de dé ou
un coup de théâtre s'est produit. Puis-
sent-ils ni l'un ni l'autre n'être suivis
de coups de tonnerre...

• m *

Ce commentaire déjà long nous dis-
pense d'en dire davantage sur les au-

tres événements de cette f i n  de semai-
ne. La victoire travailliste, si elle appa -
raît un signe critique pour le gouverne-
ment Mac Millan et le parti conser-
vateur, ne provoquera pa s de crise po-
litique en Grande-Bretagne . L'a f fa i re
d'Egypte a certainement influencé l'é-
lecteur. Mais bien davantage encore
la hausse des loyers. C'est pourquoi il
faudra vraisemblablement attendre
avant de donner tout son sens et toute
sa portée à l'événement.

P. B.

Chepilov limogé, remplacé par Gromyko
Coup de théâtre au Kremlin

Ministre russe des af f aires  étrangères depuis neuf mois, M. Chepilov a été subi-
tement relevé de son poste et nommé septième secrétaire du comité central du
parti communiste russe. M. Gromyko lui succède au ministère des af f a ires  étran-

gères. Ce brusque changement intrigue et inquiète les capitales occidentales.

Un communiqué
laconique

MOSCOU, 16. — United Press —
L'agence d'information officielle de
l'Union des Républiques socialistes so-
viétiques a laconiquement et sans
commentaire annoncé vendredi soir ce
qui suit :

«Le Praesidium du Soviet su-
prême de l'U. R. S. S. a relevé
Dimitri Chepilov de son poste
de ministre des affaires étran-
gères de l'U. R. S. S., vu son
transfert à une autre tâche.

» Le Praesidium du Soviet su-
prême a nommé André Gromyko
ministre des affaires étrangères
de l'U. R. S. S. .

» Le Conseil des ministres de
l'U. R. S. S. a nommé Nikolai Pa-
tolichev premier vice-ministre
des affaires étrangères de l'U.
R. S. S. »

Chepilov rétrograde
L'Union soviétique a ainsi laissé tom-

ber M. Chepilov, qui avait remplacé
M. Viacheslav Molotov en juin dernier ,
soit après neuf mois de service seule-
ment.

Cette décision a été prise après les
séances secrètes du Comité central du
P. C. de mercredi et j eudi. L'ancien
ministre des Affaires étrangères tra-
vaillera dorénavant sous la direction
de M. Krouchtchev, en tant que l'un
des huit secrétaires du Comité central
du P. C.

Un nouveau membre
du Praesidium

A l'occasion de la réunion du Comité
central du parti communiste soviéti-
que, qui approuva le remaniement mi-
nistériel au ministère des Affaires
étrangères, M. F. R. Kouzlov, premier
secrétaire du parti communiste de Le-
ningrad, personnalité relativement
pen connue, a été nommé membre
temporaire du Praesidium, ce qui porte
ce tout puissant organisme du P. C.
à onze membres permanents et sept
membres temporaires.

Retour a la politique
stalinienne ?

Dans les milieux diplomati-
ques de la capitale soviétique,
on estime que ce changement
inattendu - M. Chepilov pronon-
çait il y a quelques jours un
important discours devant le
Conseil suprême de l'U. R. S. S.
- marque le retour à l'ancienne
politique extérieure de l'époque
stalinienne.

Comme on peut le constater, le poste
de ministre des affaires étrangères est de
nouveau confié à un élève de Molotov ,
qui fut lui-même remplacé par M. Che-
pilov.

Que deviendra l'ex-mlnistre ?
Il n'est pas exclu qu 'on confie à Che-

pilov un poste important à l'intérieur,
peut-être dans le domaine économique.
En effet, le plénum du comité central
du Parti communiste de l'U. R. S. S. a
décidé, après avoir entendu le rap-
port de M. Krouchtchev, de réorgani-
ser la direction de l'industrie et de l'é-
dification économique dans le sens de
la décentralisation.

Dans cette intention, le comité cen-
tral :

* préconise l'attribution de respon-
sabilités plus grandes aux organismes
locaux qui travailleront en liaison avec
une direction centralisée.
* Enjoint à son Praesidium et au

Conseil des ministres « d'élaborer des
propositions concrètes en vue de la ré-

organisation de la direction de l'indus-
trie et de l'édification économique ».
et de les soumettre à l'examen du So-
viet suprême.

Malenkov dément
certains reproches faits

à (feu) Staline
ROME, 16. — Reuter. — « De grands

changements surviendront en Russie
d'ici au printemps prochain » a décla-
ré M. Malenkov dans une interview ac-
cordée à l'hebdomadaire italien «Oggi» .

Parlant de Staline, l'homme d'Etat
soviétique a déclaré : « Il est faux de
dire que Staline étouffait les person-
nalités. Il étai t seul, et cette solitude le
laissait parfois complètement désorien-
té devant les hommes et les événements.
Je ne lui faisais certes pas peur et
c'est la raison pour laquelle de temps
à autre, il se confiait à moi, mais pour-
tant il restait également seul ».

L'interview provoque dans les milieux
diplomatiques un intérêt que l'on ne
peut cacher. C'est en effet la première
fois que Malenkov prend la parole pu-
bliquement, au moment même où d'im-
portants événements politiques se dé-
roulent en Russie et qui peuvent avoir
des répercussions internationales con-
sidérables.

Lee « durs» semblent (pour l'Uni) l'emporter
dit-on notamment en Yougoslavie, où l'on souligne

les sourdes luttes en cours au Kremlin

Belgrade venait
de désapprouver

M. Çïiepilov
BELGRAbE, ' 16. '— United Press —

Quelques heures '&vànt 1a diffusion sen-
sationnelle de- Radio-Moscou au sujet
du remplacement de M. Chepilov par
M. Gromyko, le porte-parole gouverne-
mental Vojo Sobajitch a annoncé à
l'occasion d'une «onférence de presse
que le « gouvernement yougoslave ne
peut donner son consentement à l'in-
terprétation des relations yougoslavo-
soviétiques de M. Chepilov ».

La Yougoslavie, a-t-il ajouté, appré-
cie à sa juste valeur l'exposé sur la
politique étrangère soviétique que M.
Chepilov fit la semaine dernière au So-
viet suprême en déclarant notamment
que l'U.R.S.S. continuera à s'efforcer
de développer les relations entre les
deux pays sur la base de l'égalité. Bel-
grade, toutefois, n'approuve pas l'asser-
tion selon laquelle le développement de
ces relations dépend maintenant des
leaders de la Yougoslavie.

«La succession
de Staline

n'est pas encore réglée»
Belgrade, 16. - AFP. - L'Union

soviétique, depuis la mort de
Staline, n'a pas encore trouvé
son équilibre. Elle se trouve pra-
tiquement dans un état de crise

continuel et il se passe dans les
hautes sphères de son person-
nel politique, des événements
qui demeurent totalement in-
connus du monde extérieur :

Ainsi interprète-t-o.n d'abord à Bel-
grade, en l'absence de toute réaction
des milieux officiels qui gardent pour
l'instant, un silence absolu , le brusque
remplacement de M. Chepilov par M.
Gromyko.

Le remplacement de M. Chepilov
montre que la succession de Staline n'a
pas été réglée et qu'au sein des diri-
geants de Moscou , des luttes se pour-
suivent, qui , pour n'avoir pas le ca-
ractère de cruauté de celle du temps
du défunt dictateur, n'en sont pas
moins rudes. M. Chepilov est l'homme
de M. ' Krouchtchev, M. Gromyko, celui
de M. Molotov. A première vue, c'est
donc la fraction Molotov, celle des
« durs » qui paraît l'emporter en ce
moment.

Revers
pour M. Krouchtchev

dit-on à Londres
LONDRES, 16. — United Press. — Se-

lon les experts diplomatiques anglais,
le remplacement de M. Dimitri Chepi-
lov par M. André Gromyko à la direc-
tion du ministère des Affaires étran-
gères correspond à un retour aux con-
ceptions de la diplomatie de feu le ma-
réchal Staline. Le remaniement minis-
tériel est un nouveau revers pour M.
Krouchtchev et son influence sur les
affaires étrangères russes.

Surprise totale à Paris
PARIS, 16. — United Press. — Le Quai

d'Orsay a été complètement surpris et
ne cache pas que le remaniement l'in-
trigue beaucoup.

Le ministère a refusé de commenter offi-
ciellement la nomination de M. Gromy ko,
mais on espère que l'attitude de l'URSS
à l'égard de la France se modifiera dans
un sens positif étant donné que l'on rend
M. Chepilov et consorts responsables des
encouragements donnés au président Nas-
ser de confisquer la société du Canal de
Suez et d'accorder son aide aux rebelles
algériens.

Etonnement à Rome
ROME, 16. — United Press. — Dans

la capitale italienne, le remaniement
ministériel aux affaires étrangères so-
viétiques a complètement surpris les
milieux gouvernementaux et diploma-
tiques.

Les hauts fonctionnaires ont été ex-
trêmement prudents dans leurs com-
mentaires et ne pensent guère que le
remplacement de M. Chepilov par M.
Gromyko entraine des modifications im-
portantes de la politique étrangère rus-
se.

Gromyko, un «dur»,
considéré comme

un excellent diplomate
M. Andrei Andreyevitch Gromy-

ko est né en 1909. U travaille au
ministère des affaires étrangères
depuis 1939. II a été ambassadeur
à Washington de 1943 à 1946, puis
pendant deux ans représentant
permanent de l'U.R.S.S. à l'O.N.U.
II a été ambassadeur à Londres en
1952-53. Il a reçu le titre de vice-
ministre des affaires étrangères en
1947 déjà, et celui de premier vice-
ministre en 1953.

M. Gromyko a appartenu à la
délégation soviétique aux trois
grandes conférences de Téhéran ,
Yalta et Berlin.

Il est considéré depuis longtemps
comme un habile diplomate.

Son départ de Londres en 1953
a été interprété comme étant le
désir de M. Molotov de s'attacher
M. Gromyko comme collaborateur,
lorsqu'il est redevenu ministre des
affaires étrangères après la mort
de Staline.

M. Gromyko a ete chef de la de-
légation soviétique à la sous-com-
mission du désarmement de l'ONU
qui, depuis deux ans, se réunit ré-
gulièrement à Londres. Il a été élu
membre du comité central du parti
lors du 20e Congrès du parti , il y
a une année.

M. Chepilov , qui a succédé en
juin 1955 à M. Molotov , est consi-
déré comme un partisan actif d'u-
ne nouvelle politique énergique de
l'U.R.S.S. au Proche-Orient.

Né à Akhabad , capitale actuelle
de la République de Turkménistan,
en 1905, M. Chepilov a étudié le
droit , pour se vouer ensuite à l'a-
griculture. Commissaire politique
pendant la guerre, il avait le grade
de major-général à la fin des hos-
tilités. Il a été nommé membre du
comité central du parti commu-
niste de l'U.R.S.S. cn 1952 et peu
après rédacteur en chef de la
« Pravda », organe du parti, poste
qu 'il a conservé jusqu'au moment
où il est devenu ministre des affai-
res étrangères.

M. Chepilov a été remplacé au
ministère des affaires étrangères
trois jours après son discours de-
vant le Soviet suprême dans lequel
il s'était prononcé en faveur d'une
convention quadripartite sur l'in-
terdiction de livrer des armes aux
pays du Proche-Orient.

Les observateurs occidentaux à
Moscou sont d'avis que son dis-
cours confirmait la décision du
Kremlin de rétablir « l'esprit de
Genève ».

Chepilov était partisan
d'une politique soviétique

énergique
au Proche-Orient

affirme-t-on à Londres
LONDRES, 16. — United Press. — On

apprend de source diplomatique que la
politique étrangère soviétique , notam-
ment en ce qui concerne le Moyen-
Orient, ne subira, pour l'instant du
moins, pas de grandes modifications.

Les diplomates notent que le « chant
du cygne » de l'ancien chef de la di-
plomatie russe au Soviet suprême (soit
le programme de politique étrangère
russe pour l'anné courante ) a été adop-
té par les deux Chambres. Certains mi-
lieux prétendent que M. Chepilov a
creusé sa tombe dans les sables du Nil.

Un diplomate haut placé a commenté
comme suit le remaniement ministé-
riel : « Bien que l'on ne parle plus beau-
coup de Molotov , l'ancien ministre des
affaires étrangères n'est pas encore un
homme « fini » et qui dit Molotov pense
à Staline, à la guerre froide et à la
guerre chaude et aux multiples boule-
versements de la situation. »

A l'O. N. U., on craint
le retour à la guerre froide

NEW-YORK , 16. — United Press —
Les diplomates occidentaux accrédités
à l'O.N.U. ont exprimé vendredi soir la
crainte que le retour au ministère des
affaires étrangères de l'U.R.S.S. de M.
André Gromyko signifie la renaissance
de la « guerre froide totale » entre les
grandes puissances occidentales et
Moscou.

Israël espère...
TEL-AVIV, 16. — AFP. — Dans un

premier commentaire la radio israé-
lienne a rappelé que M. Chepilov a été
« l'homme de la politique de surarme-
ment égyptien et syrien » et qu 'il a
« attaché son nom à la politique de
pénétration soviétique au Moyen-
Orient. »

En ce qui concerne M. Gromyko, les
milieux politiques rappellent qu 'il a
voté en 1947, au nom de l'U. R. S. S., le
plan de partage de la Palestine. A cette
époque , ajoute-t-on dans les mêmes
milieux, il avait même été question de
donner le nom de Gromyko à une rue
de Tel-Aviv mais ce projet n 'a jamais
été mis à exécution.

Routes coupées
par la tempête

en France
PARIS. 16. — AFP — La tempête qui

fait rage depuis le début de la semaine
sur presque tout le territoire français
a créé une situation sérieuse dans les
départements de Bretagne où les rou-
tes sont coupées par les eaux aux en-
virons de Rennes. Trois des cinq routes
principales qui mènent à la capitale
bretonne sont submergées par les flots
des rivières en crue. Un dispositif de
sécurité a été mis en place en vue d'ap-
porter une aide immédiate aux victimes
de l'inondation.

Sur le littoral atlantique, le vent
souffle en ouragan et l'on signale un
navire espagnol, « L'Aroga », en détresse
dans le golfe de Gascogne. Douze na-
vires sont bloqués au Verdon , dans l'es-
tuaire de la Gironde, tandis qu 'à Saint-
Nazaire, à l'embouchure de la Loire,
des paquets de mer ont inondé les bou-
levards maritimes et causé des dégâts
aux habitations.

Trois hommes emportés
par une avalanche

MADONNA DI CAMPIGLIO , 16. —
United Press — Une avalanche est
descendue vendredi après-midi du
Pancugulo (2020 m.) et a emporté trois
agents de police. Ces agents étaient en
train d'installer une ligne téléphoni-
que pour les courses de ski qui auront
lieu dimanche à Madonna di Cam-
piglio, avec trois autres camarades qui
virent toutefois à temps l'avalanche et
purent éviter d'être emportés par les
masses de neige. Une colonne de se-
cours put libérer le chef de la pa-
trouille, Luigi Rosati , qui s'est tiré sans
grand mal de l'affaire. Les opérations
de sauvetage se poursuivent.

Un nouveau président au Syndicat
national français des guides

de haute montgane
CHAMONIX, 14. — AFP. — L'écri-

vain-alpiniste , Roger Frison-Roche, de
la Compagnie des guides de Chamonix,
a été élu président du Syndicat natio-
nal des guides de haute montagne, au
cours de la réunion du comité du 12
février.

U remplace M. Marcel Bozon, oncle
du champion Charles Bozon , qui avait
donné sa démission, n 'ayant plus le
temps d'assumer cette charge.

«Chepilov a creusé sa tombe
sur les bords du Nil»

Ciel variable , généralement très nuageux ,
quelques averses. Temp érature en plaine
quelques degrés au-dessus de zéro. Vent
d'ouest modéré.

Prévisions du temps


